
SERMON PREMIM; 
FAIT A MONTPELpR 
le 4. May 1645. en vn iour de fo|fne, 
célébré en toute la France pq^'nos 
Eglifes, pour la prolperité des ar
mes du Roy.

Sur les verfets 1. & 2. du 55?. Chapi
tre d’Efaie.

1. Voici , la main de L’Eternel n’ejl pas ra- 
courcie qu’elle ne puijfe deliurer : & fin 
oreille n’eft point deuenue pefonte » qu’elle 
ne pnijje cuir.

i . Àdais ce font vos iniquités qui ont fait 
feparation entre vous, & votre Dieu ; & 
vos pechev. qui ont fait qu’il a caché fa face 
arriéré de vous , afin qu’il n’oye pas.

E S æuures de Dieu font fi gran- 
; des, que les plus fublimes ef- 
prits s’y perdent» les voulans 
trop exa&ement rechercher : i’ 
ont des yeux trop foibles p-

tant de lumières, ce qui fait qu’ils s’éz
A
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foüuent, fur tout quand ils fuiuent la fatifTe 
régie de la raifon humaine , ou de leurs paf- 
fions particulières, lonas fe plaignoit de ce 
que Dieu eft trop mifericotdieux : grande in
firmité en vn fi grand homme ? n’eft-ce pas 

Ien*> 4. ici ceqtte te difois , quand ïétoù encore en mon 
pats kpeurtant m’étoù-ie nuancé de m'enfuir en 
Tardés , car te connoijfoü que tu es vn Dieu 

fort, miferie or dieux , pitoyable, tardif à colore, 
abondant en gratuité, & qui te repens du mal 
dont tu m menacé. Il fe courrouça d’vne choie, 
dont les Anges fe reioüiiï'oient, afçaooirdece 
que Dieu pardonna aux Niniuites. Ce Serui- 
teur pareflcux & mefchant accufoit Dieu de 
trop de rigueur ,lors qu'il difoit , Seigneur ie 

Atatth connoijfots que tu étois homme rude, moijfon- 
li- riant la où tu ri su point Jirné, & ajfémblant là 

oh tu n'as point épars. Patquoy craignant te 
mm fuis allé, & ay caché ton talent enterre\ 
voyés combien temeraires font les iugemens 
que la raifon charnelle fait de Dieu; ce qui luy 
eft ordinaire; autant de fois que Dieu fuppor- 
te les mefehans, elle dit qu’il eft trop doux, 
elle voudroit qu’à tous momens le feu descen
dit du Ciel pour les confirmer ; elle ne peut 
fbuffrir que la cruauté qu’ils exercent contre 
JÆglife , dure fi long-temps, & s’en prend à 
Dieu 5 qui eft le premier ofFenfé , taxant fa 

op grande patience; ne confideract pas qu’il 
$ rend par ce moyen d’autant plus inexeufa- 

& qu’il recompenfe ce delay , par la pe- 
r de fe s coups. Que s’il chaftie fes en-
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fans vn peu feuerement , elle eft fi hardie que 
de dire qu’il eft trop-rigoureux , elle voudrait 
qu’ils fuflenr en vn moment deliurésde leurs 
maux , & qu’ils fulïènt eneeints de profperité 
de toutes parts* Qui ne voit qne cette accufa- 
tion efl: du tout blafphematoire, & que la lan
gue qui la proféré, efl: pouflee d’vn efprit ma
lin : luges par la combien elle efl: aueugîe, 
pource que la caufe pour laquelle Dieu punit 
les hommes , ou ne leur donne pas le fecours 
qu’ils efpgrent, n’eft pas en luy, mais en leurs 
péchés, qui ont allumé le feu de Ion courroux 
fur eux. C’eft ce qui nous cft clairement enfei- 
ghé és paroles de nôtre Proféré , Jfoici, ta 
main de l’Eternel n’efi pat racourcie , qu'elle ne 
puijfe deliurcr , & fon oreille n'ejl point détie
nne pefante , qu'elle ne pnijfe ouïr. Mais ce font 
vos iniquités qui ont fait feparation entre vous, 
& vôtre Dieu, & vos péchés, qui ontyfiait qui il 
a caché fa face arriéré de vous, afin qu'il tfoqs
pas,

C’eft fans donte que le Profete tance ceux 
qui de fon temps imputoyent la caufe de leurs 
calamités à la feuerité de Dieu, & non à leurs 
péchés , comme s’il difoit , Dieu n'eft point 
cruel, mais vous êtes mefehans, & vos ini
quités prouoquent fon courroux concre voust 
5c vous rendent l’obiet de fa vengeance. C'eft 
auiourdhuy principalement, que nous deuo 
bien pefer ces paroles. Nous fommes extra 
dïnairement aflfemblés auec toutes nos I 
les 3 pour iufner, & pôur demander a T

A
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pardon de nos péchés, auec foufpirs, & lar
mes» «Sc pour le prier qu’il luy plaife de prefer- 
uer cet état de ce grand embrafement dont 
toute l’Europe eft menacée, par les guerres 
qui y continuent, de couurir de la proteâiou 
de Tes bras eternels, leurs Majeftés, & garde: 
leurs perfonnes, comme la prunelle de fon 
œil > fauorifer leurs iuftes armes, & alïèuret 
tellement leur Empire, qu’on voye au deflôus 
de leurs pieds, celuy de leurs ennemis entiè
rement ruiné. Le bras tout-Puifîà'lr de Dieu, 
auroit depuis long-temps deliuré^pet état, 
de tant de maux qui l’ont trauaillé iufquftcrc 
fant, fi nos péchés ne l’eufifent armé de^b 
geance. c’eft-ce que nous deuons tous confis 
fer, & à cela, nous conduifent les paroles de 
nôtre Profete. Vueillecebon Dieu qui peut.
qui fait, & qui veut garentir les fiens au be-
foin j 
prit, ,qf

conduire & fan&ifier par fon Ef 
nous porte à vne fi ferieufe repen

tance , que nos péchés ne facent plus fepa» 
tion entre nous & luy ; & que lesiugemetis 
dont nous fommes menacés, fc tournent a 
deliurances pour l'état, en benedi&ion poffl 
leurs Majeftés , & en paix pour fon Eglife.

Deux points feront le fuiet de tout nôt« 
difcours , moyenant la grâce de Dieu. Au i, 
nous verrons que Dieu peut & veut deliure 
.Au z. que c’cft.qui l’en empefche.

Vn lepr«Hêdifpit au fils de Dieu , Seigtm 
veux fatyrfie peux nettoyer. Nous de not
re fa voloîlré à*fa puiflancc , lors qu’il
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s’agit de nôtre Qeliurance comme fait icy le 
Proféré. Il comprend fa puiffance, difant,
Voici, la main de l’Eternel n’ejî pas racourcie, 
qu’elle ne puijfe deliurer? Er fa volonté , quand 
il adioufte, & fon oreille n’ejî point deuenuè pe- 
fante qu'elle ne puijfe oüir?

Il commence par ce mot. Voici, qui eft 
ordinaire en l’écriture pour defigner vns 
choie aiîèurée , digne d'étre propofée , 6c 
confiderée auec l’attjffition requife ; eomr tk 
me s’il difoit, prétés l’oreille à ce que i’atyÿ à 
dire, examtâes ferieufement mes paroles, qui V 
font de grand poids, & fi certaines, que le ^ , V 
fentimentde vos confidence*’ vous doit em- 
pefeher d’en douter. Pource que c’eft autant 
que s’il parloit d’vne chofe preiême , & la 
montroit au doit, pour plus grande aifeu- 
rance. Le Profete employé ailleurs ce mot, 
comme lors qu’il dit, Voici, vne Vierge fera? 
enceinte. Voici , le Dieu de mon falut. Voici-, fr n. 
ie m’en vay coucher des efcarboucles pour tes& 54*
pierres , & te fonderay fur da Japhirs.

Nous fommes donc ici craiiiés à ouurir at- 
tentiuement l’oreille , puis que nous auons à 
vous parler des chofes magnifiques de Dieu, 
vos âmes font des vaiifeaux, où Dieu veut 
mettre fes grâces , il faut donc pour les rece- 
uoir qu’elles s’approchent de luy , auec grande 
deuotion & reuerence, qu’elles écoutent, mé
ditent , & pratiquent diligemment ce q 
leur veut dire & enioindre par nollre bou 
6c apres qu’elles fe feront fi fainteme
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• ciipefis , vous pourrés dire , C'ejî ici ma con- 
folation en mon aJflcHon , ton dire m‘a re
mis en vie. O que ton dire a été doux a mon 
palais, voire plus doux que le miel a ma bouche.

en fuite, reprefente la puilfance 
de Dieu , difant, Voici, la main de 1‘Eternel 
ne fi pas racourcie , quelle ne puijfe deliurer;

A prenant la comparaifon d'vn homme fort,
dont les mains font robuftes, pource que la 

corpS fe deiftontçe par les mains 11

ce1

lob h.

_ nc voulu dire, que Dieu eft très-fort, & 
n fiant, & qu’il peut fuffifamment garetitiï 
' fi11* ^ trouuent dans les plus grands dai>

W gers 5 pource qu’il n’y à rien qui luy foit im- 
poflible s ou difficile. Qui eft-ce qui pourrok 

>1 refifter à fa force ? Qfi efl-cequi s’efi oppofs 
^ & s’en efi bien trouué? voila, U démoli

ra, & on ne rebafiira point ; s'il ferme fur quel* 
q un , on n'ouurira point. Voila , il retiendra les 
eaux , & tout fe dejfechem ; il les lafcheTa , & 

~r elles renuerfero'nt la terre. Il détache les liens des 
Rois , & leur lie la ceinture fur les reins. Il em- 

, mene depoiiilles^ux qui Jont enauthorité, & 
C* renuerfe les forts. Il tranjperte les montagnes, il 

e t>ran le laterrc\fie fin lieu, & fis piliers font 
Cbap. fecoux. Les colomnes des deux tremblent, 

& s étonnent à fa menace q il fend la mer 
par fa vertu, & par fon addreffe il abbat fon or
gueil. Il là enfermée entre des clofiures , gr luy 

donné des barrières, difànt, tu viendras iuf 
la, & ne pajferas point plus outre, & ici 

era l’éleuation ds tes ondes. Il étend h-
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quilon fur le uuide, & fujpend la terre fur un 
■rien. JL met poids aux vents , difpofe les chap
eaux par mefitre , baille réglé fur la pluye,& 
chemin à l’éclair des tonnerres. Il donne la neige pf. J 47- 
cornme floquets de laine ; il épard la bruine com
me cendre , il iethe U glace comme par lopins,
U eriuoje fa parole, & les fait fondre. Il fait At/>os f* 
faufiler fin vaut, & les eaux découlent, il 
change les plus noires tenebres en aube du tour,
& fait deuenir le ionr, obficur comme la nuit,
Il parle au Soleil, (7 il ne fe leuepoint, & tient /<,$, ç. 
les étoiles fous fin cachet. C’ejl luy qui change 1, 
les temps, & les fiaifions , qui osée tes Rois , & 
qui établit les Rois, qui fait la paix, & qui Efa- 4Î- 
crée l'aduerfité ; qui fait mourir, & qtti fait 
uiure ; qui fait defcendre au fepulchre , & en 1, Sam. 
fait remonter. Bref fit puijfance efl une puifi- 
fiance éternelle , & fitn régné de génération en 
génération. Jl fait tout ce qui luy plaît, tant Va». 4- 
en l’armée des deux , qu’es habitans de la terre,
& n'y à perfonne qui empefehe fa main , ou 
qui luy die , qu’as- tu fait ?

Cette façon de parler du Profete , eft tirée 
des Nombres, où l'Eternel refpondit à Mo.yfe, 
qui doutoit de la promeiTe que Dieu auoit 
faite à fon peuple , de luy donner de la chair. 
l:a main de l’Eternel fira-elle racourcie ? tu ver- ternir 
ras maintenant f ma parole t’aduiendra ou non. 11- 
Où le mot de main , comme en ce texte > fe ' 
prend par la force, & le fecours de Dieu 5 Le 
Profete vfe d'vne femblable frafè, au chap. 
jo. difant, Ænfia dit l’Eternel, ma main eft'
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elle en quelque forte rdcourcie , tellement que U 
■ne puijfe racheter ? ou n’y à-il plus de vertu en 
moy pour deliurer 5 voici ie fay tarir la mer, 
quand te la tance , ie redui les fie unes en defert, 
tellement que lespoijfens deuiennent puant, efiat 
morts de fîif, pource qitil n’y a point d’eau, 
Je reue'ts les deux de noirceur, & mets vn fat 
pour leur couuerture. En ce mcfme fens il eft 

Ei,ech.$. dit, que la main de l’Eternel fut fur Ezechiel, 
c’eft à dire qu’il fut reuétu de la vertu de 
Dieu ; c’eft ainfi qu’il faut entendre ce que dit 

Atnos y. Amos , Quand ils auroyent foui iufques aux 
lieux les plus bas de la terre, ma main les eni 

Jean 10. leuera hors de là. Et ce que dit le Fils de Dieu,1 
que nul ne rauira fes brebis de fa main. Où lit 
main eft mile pour la puiftànce. Dieu étant 
vne eflence fpirituelle , n’a point de membres, 
corporels, neantmoins fécriture luy en at
tribue improprement, & pour s’accommode! 
à nous qui nepouuons comprendre les chofes' 
diuines , qu’humainement, & pour defignet 
fes operations , qui ont du rapport à celles 
que nous faifons par les organes du corps, & 
pour d’écrire non vne forme , & des linea-j 
mens corporels en luy , mais fon efficace 
fes vertus. Et comme elle luy donne des yeux, 
pour reprefenter fa bien-veillance , ou fa tou 
te fcience; auffi elle dit qu’il à vne main, poW 
marquer fa force , & fon affiftance.

D’où s’enfuit que l’Eglife à tout fuiet à 
fe confoler , au milieu de les maux > Si elle 
fouffre pour vn temps, elle s'afteure que fo#

Dits
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Dieu eft puiiïant pour la deliurer, Certes nôtre 
Dieu , dit-elle, eft es deux : il fait tout ce qu'il 
luy plaît 5 Cornent ne me confierais iefur luy, 
voicifes titres, Je fuis l’Eternel, le Dieu dejertm. 
toute chair : y aura il quelquè, chofi qui me 5 *• 
foit difficile ? il s’appele , le Dieu fort &puifi- 
fantfémerueillable-, Pourquoy ne l'inuoquerois Efa. % 
ie ? il n'y k aucun entre les Dieux, Jemblable atug. ij. 
luyfirn'y à po int de telles œuures que les fiennes. V * * 

CelTe, ô ificredule , de douter de fa puif- 
fance , & de dire , y à-il apparence que tant 
d’Eglifes defolées foyent rétablies, que tant 
de brebis éparfès foyent ramenées, que 
tant de brèches foyent reparées. Ecoute ce 
que dit le Profete , La main de l’Etérnel n’ejl 
pas racourcie , qu'elle ne puiffe deliurer ? Za
charie predifânt la reftauration de l’Eglifc par 
la vertu du Seigneur , dit que lerufaïjra fera 
appelée Ville de vérité, & la.montagne de l’E- Zacbar. 
ternel des armées , la montagne de fainteté , çf S‘ 
que les places de la Ville feront remplies de 
fis & dé filles-, puis adionte ,atnfiadit l’E- 
ternel des armées , fi cela femble difficile deuant 
les yeux du refile de ce peuple ci, en ce temps*, 
là , fera-il pourtant difficile deuant mes yeux ? 
Auiourdhuy tu iuges comme impofïtblc , le 
rétabli flèment de î’Eglife , qui en diuers en
droits eft gifante par terre , pource que tu as 
des yeux de chair , qui ne peuuent voir les i. Rois 
cheuaux,& les chariots de feu, qui Penuiron- 6- 
nét;mais Dieu peut-il rien trouuer de difficile? 

lonathan n’étant accompagoé que de celui
B
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qui portoit fes aimes , lois qu’il alla aïïâillir 
la garnilon des Filiftins, difoit , On ne faureit 
point empefcher l'Eternel de deliurer par beau
coup , ou par pende gens. Ce qu’il expérimen
ta fort heureufement , puis qu'il les défit du 
tout. Les paroles d’Afa font bien remarqua
bles » ce ne t’efi non plus d’aider à celuy qui n’a 
point de force, qu’à celuy qui efl en grand . 
nombre ? L’euenement le montra bien, pour- ■ 
ce qu'ayant beaucoup moins de gens que Zera 
Ethiopien , qui auoit vne armée d’vn million 
d’hommes , il la déconfit entièrement. Il ne 
faut pas que la confiderau’on de la foiblefle de | 
feglife, nous face douter de la puillance de 
Dieu, fa deliurance arriuera, lors que le 
monde y penfera le moins.

Difons le mefme des Etats ; Dieu qui y rc- . 
gne, fait pourquoy il éleue les vns , & abbaif- ’ 
fe les autres ; les victoires qu’on emporte font ! 
toutes deuës à fon bras & à fa conduite ; & 
les pertes qu’on fait, peuuent être reparées 
par lesHnoyeus qu’il iuge neceflaires. Il n’y à 
pas long-temps que l’ennemi de cette Monar
chie étoit fur le point d'y entrer auec vne 
puiflante armée > il auoit défia attaqué les ai
les i & auoit rempli les_ frontières de frayeur, 
de fang , &c de carnage ; mais la proutdencc 
de Dieu l’a repouffé bien loin, & auec des 
pertes notables. Ce qui nous oblige à nous 
affeurer toujours fur fa force , & à dire , La 
main de /’Eternel n’efi pas racourcie qu’elle ne 
puijff deliurer, Nous nous deuons toufiouts
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.confier en Dieu, en quelle aduerfité que nous 
foyons , ou publique , ou particulière.

Quoy douterions nous de fa puiflance? apres 
ïant de miracles qu’il a fait en Egypte : au 
pallage de la mer rouge , au Pais de Canaan, 
pour la conferuation des ifraëlites ; Celuy qui 
autresfois deliura Samarie de l’armée de Ben- x. Rois 
hadad ,en laquelle y auoic trente-deux Rois; lo“ 
ne pourroic-il pas nous preferuerde nos enne
mis; Celuy qui a guéri fon peuple de la mor- 
fure des ferpens brûlans , par le moyen d‘vnNomb. 
ferpenc d’airain;ne pourroit-il pas nous guérir 10- 
de nos maladies; Celuy qui a dit à l’Ange ,
C'efl ajfés retire k cette heure ta main , & qui t. Sam. 
a fait cefler la mortalité au temps de Dauid; 
aurait il moins de pouuoir auiourdhuy, lors 
que les hommes font frapés de ce fléau ?
Celuy qui a multiplié la farinei, & l’huile dex-5«« 
la vefvedeSarepta; ne nous pourroit-il pas *7* 
bénir en nôtre vocation , pour baffe qu’elle 
foit; Celuy qui de cinq pains a nourri cinq 
mille perfonnes , fans les femmes , & les en- Mattb, 
fans; ne pourroit-il pas nous entretenir du l4- 
peu que nous polledôs; Celuy qui a comman
dé au poiflbn de payer le tribut à Cefar, pour Munit, 
foy , & pour S. Pierre, ne pourroit-il pas l7* 
mettre au cœur des hommes riches, de nous 
aflîfter au befoin. Celuy qui a chafle du Tem
ple les ennemis auec vu fouet de cordeleres; 
feroit-il fans vertu, lors qu’il prend contr’eux Iem 
le barreau de fer ; Celuy qui au temps de fon 
aneantiflèment, les fit tomber à la renuerlc ,

B ij
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à cette parole Ce fuù-ieï auroit-il moins dcj 
puififance , rmaintenant qu’il eft en fa gloire 
&; qu’il tonne des Cieux contr’eux? Celuy quij 

Mmth. a Soutenu S. Pierre fur les eaux, & l’a empef-l 
14- ché d'enfoncer ; ne nous pourroit-il pas fou-* 

tenir fur la terre. Celuy qui a conferué Ionas 
Ion. i. Jans ies abyfmes de la mer, & dans le ventre 

d'vn monftrueux poilfon, ne nous pourroit-il 
pas conferuer dans nos maifons ? Celuy qui 
a fait fi doucement repofer S. Pierre dans vnei 

An. n. prifon , entre deux gendarmes , lié de deuil 
chaines ; n’auroit-il pas le moyen de nous faire* 
repofer dans nos lits , au milieu de nos pa- 

lue 13. rcns> & Je nos am;s j Celuy qui en mourant^ 
a donné la vie à vn brigand ; ne pourroit-il 
pas nous la donner , maintenant qu’il eft vi
trant e's fiecles des fiecles > bref celuy qui 
a choif les chofes viles de ce monde, & les 

î. Cor me'prijees , voire celles qui ne font point, afin 
1■ d’abolir celles qui font. Auroit-il moins de

pouuoir, quand il employé les chofes qui font, 
pour 1 execution de fes iugemens ? Dieu peut 
faire tout ce qui luy plaie auec moyens, & fans 
snoyens , & fa puiftance ne peut être bornée 
que par fa feule volonté. La main de l’Eternel 
n'ejl pas racourcie , qu’elle ne puijfe deliurer.

C'eft ce qui nous doit a fie tirer en ce temps, 
où nous voyons toute la France en armes; 
onv, nous pointons dire, que Dieu qui au 
tresfois la preferue'e de la main de fes ennemis 
eft suffi puiftànr qu’alors , pour luv donner le 
couït. La ccnfideration -des deliuranccs<ÿ
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g Dieu , droit aux Ifraeîites vn encouragement 
1 pour l’auenir. Ainfi Efaie s’écrie , Retaille toy,£/',> 
I réueille toy , reuct s toy de ta force broc de l‘E~
- ternel, réueille toy, comme és tours anciens 
I comme és aages de iadü. N'es tu pas eétui là 
i qui as taillé en pièces Rahab , & qui as navré 
: le dragon ? N’es-tu pas cetui-là qui as fait tarir 

. la mer , & les eaux du grand abyfme ; qui as 
i ' réduit Us lieux les plus profonds de la mer en 
: j vn chemin, afin que les rachetés y pajfajfent. 
il-C’eftce que- nous deuons dire auiourdhuy,
; puifque ce Royaume à fenti par le pafle, de fi 
■■ extraordinaires afliftances de Dieu ? l’Hiftoire 
t) les propofe en grand nombre ; vn feul exem- 
li pie fuffira pour tous. Attila Roy des Huns > 
i- qui fe nommoit le fléau de Dieu, pour châtier 
iis- l’Empire, ayant ramafle par les deferts de l’A- 
aj fie , vne armée de cinq cens mille combatahs,
'« defeendit comme vn furieux deluge, raua- 
Ic géant tous les lieux par où il paffoir, & ayant 
t) ïrauerfé la Pologne , & l’Allemagne > vint 
il fondre en ce Royaume , & poferle fiege de- 
u liant Orléans , & comme la Ville étoit fur 
e le point de fe rendre, & que l’état étoit en 
(I péril, Dieu fufeita Tbierri Roy des Goths, 

qui furuinr fi à propos , qu’il fit leuerle fiege 
i, à Attila , apres quoy fe retirant auec ce vafts 

corps d’armée , on donna bataille : où il per- 
i dit cent uatre-vingrs mille combatans •• & 
i par ce moyen on fut débiné de ce mon Are ? 
f Queidonc la France s'écrie maintenant, rc- 
1 veille toy, bus de l’E ternel, comme es iours
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anciens, n’eft-ce pas toy qui as défait Attila* 
& tant d’autres ennemis, qui auoient iuré mJ* 
ruine ; montre auiourdhuy cette mefmc forjj 
ce, fen les Cfeux, 6c defeen , & que ceux quir 
me font la guerre, tremblent en ta çrefe&wjL 
abbaifie Ieurrempefte éclatante, menace les, j 
& ils s’enfuiront au loin , 6c feront pourfiiiuisr 
comme la baie des montagnes décliafTt e par le ^ 
vent, & comme vne boule par le tourbillon/ 
que leur cœur fe fonde ", & que leur efprit 
s’éuanoüilïè.

incre ^ 
que] 

enfin(
il prend courage, fe reprefentant les exploits, 
que l’Eternel auoit autresfois faits, difant,j 

n- 77• Pay eu fouuenance de tes merucilles de iadis. II. 
faut auffi que fi l’incertitude des euenemens 
de la guerre, nous tient en crainte , la confi- 
deration des merueilles que Dieu a fi fouuenï 
faites , pour la conferuation de cet Etat, 
nous en face éfperer des nouuelles , pour dire. 
Voici la main de l’Eternel rie fl pas racourcie, 
qu'elle ne pnijfe deliurerl

La puilfance delà créature efl déterminée 
au regard du degré , ainfi la vertu aétiue du 
foleil eft grande , toutesfois elle eft commu
niquée aux étoiles, iufqu’à vn certain degré, 
audelà duquel elle ne peut aller;!e feu échaufe 
Kien fènfiblemét, neautmoins il ne peutfiupaf- 
ler le degré de chaleur qui lui eft afiigné; nws 
la puillànce de Dieu s’étend au delà de tous

A l’exemple de Dauid tafehons de v 
nos apprehenfions ; il s’affligeoit de c 
fon a me refufoit d’étre confolée ; mais
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degrés , il peut donner aux aftres plus de 

1 clarté, & au feu plus de chaleur , qu’ils 
n’ont. L’adion de la créature eft mefurée par 
la quantité ; vu homme ne lira pas plufieurs 
jautheurs à la fois, ou ne pourra pas porter vn 
'fardeau de mille liures ; mais Dieu par vn 
Ifeul ade voit & connoit, tous les Anges ,Sc 
t tous les hommes, voire toutes les choies qui 
'font , Sè qui feront ; il pefe les montagnes au 
‘ crochet, & les cottaux à la balance’

Derechef l’adion delà crcarure eft l’imitée 
parle temps ; vn Peintre ne peut pas envn mo~ 
met faire vn tableau, ny vn Roy baftir vne Vil
le. On employa quarante-fix ans en la conftru- 

}dion du Téple de Salomon, & deux cens vingt 
ans , en celle du Temple de Diane, dansEphe- 

.jfe ; le Ciel ne peut pas agir en vn inftant : mais 
Dieu n’a pas befoin du temps, il eft auant le 
temps, & par defTus le temps, âc fera apres le 
temps. Toute adion de la créature fe mefure 

‘par la proportion qui eft entre l’agent, & le 
1 patient ; deux luiteurs, s’ils font égaux en for- 
' :e, cobatent long-temps, & s’ils fontfinegauX,

1 ’vn eft bien toft porté par terre ; là où il y a *■>
mtant de froid que de chaud , le combat dure 

'Sauantage , que fi on iette vne goure d’eau 4^ 
lBans vne fournaife, pu vne étincele dans vn 
jleuue , le combat finit auffi toft. Mais il n’y 
a point de proportion entre Dieu & la créa

ture , Sc par confequent point de refiftance ,
Ce qui fait que Dieu agit en vn inftant , &

' qu’il a peu créer-le foleil, auec autant de faci-
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lité, qu’vne coquille, & l’homme, qu’vit 1 
mouche , ou le Ciel, qu’vne plante. î

De plus la puillance de la créature eft deter 
minée à vne certaine efpece,comme le feucp j 
agit contre le bois , mais non contre le Ciel i 
au lieu que Dieu peu agir fur coures chofo 
pource qu’il n’y à rien qui ne releue de lut; 
Finalement la creatute n’agit que fur ce qui) 
être; mais Dieu agit fur les chofes qui font 
&c fur celles qui ne font point. D’où il eft ai!’ 
de conclurre , que U main de i Eternel rftftfq 
racourcie , qu'elle ne puijfe deliurer.

Vne Mere a pitié de fon enfant, fur tôt; 
lors qu’il eft à l’extremité , fans qu'il le puil 

9tn. n.loulager. Agar pleuroit de ce qu’elle ne pot 
uoit fecourir le fien. Mais le pouuoir I 
Dieu égale fon bon plaifir. Il peut tou: i 
qu'il veut tant és Cieux, qu’en la terre, "i 
Médecin ne peut guérir fans remedes. Dii 
par fa feule parole peu^ tirer les malades ! 
lir, Sc les morts du tombeau. Vn Roy poi 
donner fecours aux opprelfés, a befoin de l’a 
flftance de fes fuiets , ou de fes alliés ; Dit 
n’a pas befoin des caufes fécondés-, fon regai 

. eft la deliurance mefme. O EterneIDieu i- 
* armées rameue nous>&fay reluire ta face,& m 
P/, ie. ferons deliurés. On abbat les murailles d’vtf 

Ville,paris force ducanô;Dien fait trébuclij 
les murailles de Ietico, au feul foufle de fa Fi 
rôle. On ne peut conduire vn vaifteau au poi i 
fans Parron , & fans Gouuernail; Dieu ) 
lùrnager l’Arche de Noé fur les flots du o i
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| luge, & la fit arrefter fur les montagnes d’A- 

îarat, au feul vent de Ton vouloir.
Ceux qui s’appuient fur le monde, voyent 

par fois le fccours qu’ils efperent , fans en 
ioüir ; .pqurce que le pouuoir du monde 
eft limité, & qu’il ne peut pas empefchcr que 
la mort ne les preuienne. Semblables à celui 

! qu’on cmmene prifonnier, qui voit que fes 
jj amis viennent à Ion fecours;& lors qu’il penfe 
; d’étre en liberté, ceux qui l’ont pris , aiment 
| mieux le tuer , que de le lafcher ; ou au Capi

taine de Sâmarie > qui vit l’abondance prédite 
par Elizée, & au mefme inftant mourut- 

| Mais ceux qui s’attendent à Dieu, ne font ia- 7" 
mais priués du fruit de fon fccours, fa puiftan- 

: ce renuerfe tous les obftacles , qui pour- 
t roient s’y rencontrer. i‘Eternel eft bon , il u.th. i.

eft vne forterejfe en temps de detrejfe, & re~
: connoit ceux qui Je retirent vers luy.

. Le monde fe prefènte fouuent à nôtre aide, 
hors de faifon , pource qu’il ne peut pas tenir 

, toutes chofes preftes, au temps qui luy eft 
■i marqué ; rcftèmblant à celui qui vient fecou- 
j rir vne ville , lors qu’elle s’eft rendue, ou au «M 
1 Médecin , qui arriue apres la mort du malade, 
j Dieu difpofe du temps , comme bon luy fem- 
1 ble, fine vient jamais trop tard. Il pouuoir 
5 garentir lonas , en faifant ceftèr la tempefte , Itnu %, 
i quand il croit encore dans le nauire, mais il 
1 voulut attendre qu’il fut dans les abyfmes des 
1 eaux , & dans le ventre de la Baleine, afin 
* que fa conferuation fut plus miraculeufe. ïl

C
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pouuoit empefcher la fanglante éxcturion 

G,n- X1* qu’Abraham vouloit faire d’ifaac , lors qu’il 
eutfaïc vue ioutnée de chemin , neautmoins 
il referua de le faire , quand il eut pris le cou
teau , & qu’il eut auancé fa main ,^ggut faire 
fon coup , afin que fa deliurance fut plus mé
morable. Ainfi Dieu ne vienr iamais hors de 

Aft. i. faifon, pource qu’il a les temps , & les faifons 
en fa propre puillànce. Quand U nom irouut- 
roit dans le tombeau , il nom aura remis en vit 

O fée 6. dedans deux i ours , & au troifiéme tour , il nom 
aura remis fus , & nom viurons en fa prefence.

Le pouuoir des hommes pafle bien toft, & 
les plus grands Princes ne condudent pas 
toufiours leurs entreprifes iu/qu’à la fin. C'tfi 
pourquoy le Profete dit, Ne vom affairés, 
point fur les principaux d’entre le peuple-, ni 

T fis 46. fur aucun fils de l’homme, à qui il n’appartient 
point de deliurer. Mais Dieu eft toufiours le 
mefmc , il peut tout ce qu’il veut ; s’il peut 
plus qu’il ne fait , c’eft marque de fa- 
gellc j & il fait ce qui'il iuge e:tre ne- 
celTaire , & mefure fes adtions félon la réglé 
de fa volonté, & non félon l’e'tenduë de fa 

^ puiflànce. Il fe fèrt des moyens par lefquels on 
luy veut relîûer, pour l’execution de fa volon
té ; Il fait que ceux qui s’attendent à luy arri- 
tient au port, par des vents contraires. Et tous 
ceux qui s’oppofent à fes dclîèins , font en fin 
le miroir de fa puiflànce , l’obiet de fa van- 
geance , Sc la matière de fa gloire.

Le monda euec des puillans moyens fait
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_J>îu decîf|>fe,i& Dieu auec peu, voire auec 
rien, fait magnifiques. Il met en la main
de Sçamgar vne gaule , & non vue épée, £c 
qu’auroic-il plus fait auec vne épée , que ce j . 
qu’il fit auec vne gaule, auec laquelle il tua 
iix cens hommes. Il veut que Samfon combate lu<r>, ^ 
,auec vne mafchoire d’afne , & auroit-il plus 
fait que ce qu’il fit, quand il auroit été armé 
de toutes pièces , v eu qu’il fit mourir mille 
Filiftins ; & pourquoy auroit-il baillé àGe-;^,j, 
deon des machines de guerre ,& vne grande 
armée, puis qu’auec des bouteilles , &c auec 
trois cens hommes il deuoit défaire Madian ? 
Quind Dieu veut chaftier les hommes par 
îa famine, pourquoy fe fcruiroit-il des forces 
humaines , pour rauager leurs moiffons , le 
pouuant faire par vne petite vermine, ou par \ 
ces méchantes herbes qui entortillée la tige, & 
étoufent l’épy. Pourquoy feroit-il venir des 
grands orages, pour dépouiller les arbres frui
tiers , & rendre les vignes , & les forefts en la 
plus belle fitifon de l’année , au mefme état, 
que nous les voyons au fort de l’hyuer , le 
pouuant faire par les chenilles, & les hane- 
tons. Les hommes emploient les artifices , & 
machines de guerre , pour miner les places s 
& en faire fondre les baftimens & par fois 
Dieu n’employe que des taupes , corne antres- 
fois en Efpagne , &t en Thelïalie ? Ainfjfciar 
des moyens conterrtptibles , il fait fes plus 
grandes ce mires , & hiefmes fans moyens par 
fa feule parole , -ne retourne point vers Ut*

c n
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5 S -fans effet , aim fait tout ce en&ioj il aura prit ft' 

pUi/ir. Pourtant, U main de n&ffiicl riejlpuk 
racourcie qu'elle ne puijfe deliurer.

Les hommes ont par fois le pouuoit de fe-CI 
courir , mais non le vouloir ; Herode auroiî d 
peu tirer de prifon lean Baptifte, s’il en eut ce t< 
la volonté ; au lieu que Dieu eft tout-p uiflant h 
& tout bon, il peut & veut venir à nôtre ai 9 
de, & (à bien-veillance ne change point ; c’eli il 
ce que le Profete reprefente , joignant fa vo- C 
lonté à fa pui(lance, & difant, Son oreille n’tjt ï 
point deuenué pefante , qu’elle ne puijfe ouir' z 
Prenant la comparaifon de ceux qui ont les i 
oreilles bouchées , ou par quelque maladie, ! 
ou parce qu’ils ne veulent pas ouïr, & mon- < 
trant qu’il n’en eft pas ainfi de Dieu, qui i 
peut, & qui veut entendre les complaintes de i 
fiens, que fes oreilles font toujours euuerre; ; 
à leus cris , & (es mains preftes pour leur ffr : 
cours ? ce qui nous confole merueilleufementi 
êc rend afleurée nôtre deliurance : C’eft vj 
fuveroie d’affliction à vn prifonn/er, de km:, 
que fon Prince à le pouuoir de luy conferue 
la vie, &rquïlnele veut pas faire; On n:‘ 
/aurait aimer vn pouuoir qui ne donne que dt 
la crainte ; cela eft commun au Feu, aux Tor 
rens , aux Mers ,aux Lyons , aux Tygrès ,aui 
Bafilics , aux Scorpions ; ô combien grtnde eî 
navire confolation , puis que nous fomme 
pmuadés , que Dieu eft. pui (Tant pour nou 
faire du bien. O quel Roy, qui peut 8c qi 
veuç que tous ces fuiecs foient heureux ? t
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<quet Médecin , qui peu.. &c qui veut que tous 
fes malades ioüiflent d'vne parfaite famé ?

D'où fenfuit , que quand Dieu ne nous 
exauce point, il ne faut pas dire que c'eft par 
defaut de volonté.Ne dit-il pas par (on Profe- 
Te, alors tu inuoqueras, & L'Eternel t'exaucera ? ^ ^ 
tu crierai , & il dira, me voici. Et auiendra & 55. 
qu'etuat qu'ils crient, ie les exauceray, & com me 
ils parleront encore s , te les auray de fa ouïs ? 
jC’eft-ce que Dauid auoit expérimenté , difant,
- ïay cherché L'Eternel, & il m’a rejpondu, & pf ^ 
m'a déliuré de toutes mes frayeurs. S anoures, & 
voyés que 1‘Eternel efi bon 5 0 que bien-heu- 

; veux efll’home quife retire vers luy ? lamais au- 
• cun n’a recouru à luy par vne vraye foy-, qui 
i n’ait reflènti les effets de fa bonté. Les ifraeli- 
i tes fe font fouuent détournés de luy par leurs 
! péchés j mais auffi tofl: qu’ils fe font repentis, 

l« ils onttrouué grâce deuant luy. Anne parloit 
I en fon cœur, feulement fes levres fe remuoyent,
1 & n'oyoit-on point fa voix. Mais Dieu l’oyoit 
j fort bien. Samuel cria vers 1‘Eternel pour If & 7*
! rael, & 1‘Eternel l’exauça. Le fils de Dieu di- 
| foit au Lepreux , ie le veuxfeis nettoyé ; & à Mttth.

I
la Cananéenne. S femme ta foy efi grande, ainfis- & 1 î 
te foit fait comme tu veux : Les oraifons Sc les 
aumofnes de Corneille étoient montées en j*3. 1°, 
mémoire deuant Dieu. Et comment ne feroit- 
1 il enclin à douceur, veu qu’il s’appele, le 
il Dieu fort, pitoyable, rnifericerdieux , tardif à 

i| colere , abondant en gratuité, & vérité. Com- Sxe. 54. 
1 ment oublieroit-il les fiens, puis que le Pfal-
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x® J. mille nous crie, autant que les Cieux font élem 

per deJfus la terre, fa gratuité eÜ grande 
ceux qui le rentrent , il a éloigné dé nous »« 
forfaits, autant que l'Orient efl éloigné de l’Oc f 
cident. C’eft donc aaec raifon que le Profetfl 
nous dit que l’oreille de l’Eternel n’efl point1 
deuenué pefknte , qu'elle ne puijfe ouïr„ I/o-c 
reille , comme la main, luy efl: ici attribuée ïl 
la façon des hommes , pour marquer fa prom < 
ptitude 8c facilité à nous exaucer, fuiuam J 

Vf- ji. quoy Dauid s’écrie, encline ton oreille vers mo-jf 
é> 34. déliure moy hajliuement. Et ailleurs il dit, qu«< 

fes oreilles font attentiues au cri des iuftesi2 

C'eftauflî pour montrer qu’il entend touts&'l 
q\te tien ne luy eft caché ; il n’a point d'oral,* 
le , ic eft tout oreille , pource qu’il oit patJ 
tout. 1

Qui de nous ne ferorc vu rampart aflèuréé 
de la fermeté de fon amour enuers nous ? di-È 
fons au milieu de nos maux , que nous tombions? 
entre les mains de l’Eternel ; car fes compafï 

*. Sam.fons font en grand nombre. Sur tout appaifbns)? 
*+• nos confciences émeiies & alarmées à caufer 

de nos péchés , par l’agreable fouuenir de faj 
mifericordc ; 8c quand il arriue que nôtre ame| 
fe trouue fi fort trauaillée pource fuiet, &r 

»/• 77- qU'el]e fait cette complainte du Pfalmifte , Lfî 
Seigneur m’a il débouté pour toufours, & nf 
pourfuiura il plus a manoir pour agréable ? ff 
gratuité efl elle faillie pour iamais ? & celle clef 

j.ornent jeremie-, quand ie crie & frémi, Dieu forclotf 
ma requefe.il m’a fltoulé â'amertume ,& ni à
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hlrettué d'aluine ? Il faut qu'ai ors la rniferi- 
orde de Dieu (oit nôtre vnique refuge , & 
ue nous difions, l’Eternel eftnoftre portion, 
acutant. nous agirons elqerance en luv. Quand 
)ts abeilles (ont en quelque (édition , on iette 
$ans leurs ruches du vin emmiellé & auflî toft 
lu’elles en fentent l'odeur, elles s'appaifent j 
fios âmes agitées font comme ce petit peuple 
■effarouché, & la mifericorde de Dieu eft cette 
tjjouce liqueur , qui les met dans vn profond 
rtpœ* Qu 'on recherche tout autre moyen , &
[i#n nouuera que comme les fleuues de Damas i.*cb 
:»e pouuoient pas nettoyer Naaman de fa le- 
Pre qu’il n'y eut que le fleuue du lourdain 
:i|ti fut propre à cela ; qu'auffi il n'y a chofe 
pMicune qui puiffe apporter paix à la con» 

cience, que la mifericorde de Dieu. Et pour- 
Liijuoydiroit S\onJ‘£terncl m'a dclaiffée-&leSei- £fa. 
dfneur m’a oubliet ? beaucoup d’eaux ne pour■ Cnn: t;» 

'm'oient éteindre fon amour, & les fleuues rnef 
Tapes ne la pourraient noyer, fa main ri eft pat 
'iifeourae , qu'elle ne puiffe deliurerl & fon ore'tl- 
ujjr n’eftpoint deuenué pejfdte,qu’elle ne puiffe ouir.

H Les Ifraelites qui auoient tant de fois fenti 
«Es bénins effets de cette puiflànce , & de cet 
gourde Dieu, en deuoienr être pleinement 
f*erfuadés, & ceux qui n'a noient point cette 
dTeurance, & qui n'en étoient point touchés,
/toient plus infenfibles que le marbre. Et d’ici 
enfuit que puis que Dieu peut deliurer,
Purce qu’il eft tout-puiffant, & qu'il le veut 
•purce qu'il eft tour roifericordieux, qu'en



»------------------------------------------------ ■

2-4- $ermon premier,
iuy n'y«à ni impuitTance, ni defaut qui et 
pefche notice deliurance. Adiouftons fa tou 
fciencc. Par laquelle il connoit & voit ni 
fouffrances , &c nos miferes , $c fon infinie! 
gefife , par laquelle il y pouruoit fuffifammejj 
Ces chofes (e trouuent coniointes en cet 
belle priere de leremie. Ha ha Seignti 

Icrem. Eternel, voici tu at fait le Ciel, & la terni 
}1- par ta grande pniffance , & par ton brps item

dr chofe quelconque ne te fera dijficile : voila, 
puiflance. Qui fait gratuité en milles gem. 
tions , voila fa mifericorde. Grand en ccnf 
voila fa fagefle. Car tes yeux font ounerts 4 
tout le train des enfans des hommes ; vt/.a 
toute fcience. C’eft furies quatre colomnl 
que nôtre efpcrance doit eftre appuiée , ' 
nos prières fondées, afin que nous foyons: 
fêurés d’eftre exaucés. Voici le langage de tâ
te ame chreflienne ; fi mes maux font extijl 
mes , Dieu eft puifiant pour m’en deliurer;! 
mes péchés m’étonnent, Dieu efl mifericc 
dieux pour me les pardonner ; fi les homm 
me font iniuftice , Dieu connoit & voit 
que ie fouffre; fi tout moyen de fecours rri( 
ofté du codé du monde ; Dieu par fa fagel 
rrouuera le moyé pour me faire échapper. Q; 
fi par vn mouuement de chair , nous no 
plaignons du mal que nous fouffrons , & i 
delay de noftre deliurance, il faut dire que 
caufe , n’eft nullement en Dieu,pource qt 
peut, & qu’il veut nous fecouxir., qu’il conw 
nos miferes, & fait le moyen de nous en tin

& q
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8c que la feule caufe eft en nos péchés, qui eft 
le fécond poinâ: que nousauons à confiderer » 
contenu en ces mots , mais ce font vos iniquités 
vfui ont fait fèparation entre vom,& vôtre Dieu, 

j & vos péchés, qui ont fait qu'il a retiré fa face 
- arriéré de vous , afin qu'il n’oye pas,

Fideles^c’eft à nous d’examiner exactement 
> ces paroles , & de voir que Dieu eft tout-puif- 
j fànt pour fàire ceiïèr nos maux ; que le dire 
1 de l'Apôtre eft véritable, Si Dieu eft poumons, Rom. g. 
l'qtfifera contre nom : Mais que par nos péchés, 
i nous l’éloignons de nous, & fournies caufe 
c qu’il ne vient pas à nôtre fecours : que Dieu 
eft infiniment mifericordieux pour nous faire / 

:: du bien, qu’il nous appelé par nôtre nom, &
Inous dit, que nous fournies à lui, qu’il eft tel- £/<* 43» 
i: lement preft à ouïr nos cris , & à voir nos mi- 
)/ feres , que le Profete dit de lui , celui qui a 
tlplanté l’oreille , n'orra-ilpoint, tfiuî qui a for- pf- S4 
•Smé l’œil ne verra-il point? Mais que nos peoljés 
:« arreftenc le cours de fes bontés , & bouchent 
n fes oreilles & fes yeux , & font qu’il n’entend 

point nos requeftes, & ne voit point nos 
il maux. De là vient que fa Iuftice a lieu , là où 
5 fa mi/èriccrde ne le peutauoir, & quand il 
l met en auatit fes titres, il ne dit pas feulement 
o qu’il eft abondant en gratuité & vérité, mais 
lauffi , qu'il ne tient nullement le coulpable pour Exo. 34, 

e incoulpable , punijfant l'iniquité des Teres fur 
il les Enfans , & fur les j&fii ns des Enfans , iuf~_ -*£ 
y qu'à latroifieme ,& quatrième génération. S?.r ’ 
ri (uftice ne peut fouffrir le péché fans le pu-

D

m
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nir. Voire il a puni nos péchés en fon prc- ; 
prefils. Selon cette iuftice il eft fourd à noi 1 
cris j & nous dénie fecotus, lors que nous 
demeurons en nos péchés. S fi mon peuple meti \ 

?/ $8. écouté > S fi Jfrael eut cheminé en mes voyts! 
i’eujfe en vn inflant abbatu leurs ennemis, é 
eujfe tourné ma main contre leurs aduerfaires.

Quand les mefehans trauaillent les bons» 
Dieu y eft voirement offenfé, pource qu’ilsj 
s'en prennent à lui, comme étans Tes ennne- 
mis, neautmoins il permet qu’ils ayent. vi
ctoire fur les liens, Lors qu’ils perfeuerent er< 
leurs péchés. Il ne faut pas donc eftimer que 
Dieu ne nous puiiïè point punir, fans preiudi- 
cier à fa gloi rejeomme s’il y alloit de l’hôneot 
d’vn Roy , de faire mourir vn criminel ? Dieif 
peut conferuer fa gloire en puniflant les pé
cheurs , & à leur égard il eft glorifié par fa iu 
ftice , s’il ne felft par fa mifericorde. Et en ce! 
état il ne fe faut point plaindre des maux qn’oi 
fouffre , mais de ceux qu’on a commis ; pom 

tament. direauec leremie, la couronne de nôtre tejli ■ 
j. eft cheute ; malheur ores fur nous , d’autan 

que nous auons péché. Et où feroit la caufedi 
nos maux, fi elle n’étoir en nous? Celui qu’oi 
mene au fupplice pour crimes, accufera-il fe; 
luges ? & les pécheurs imputeront-ils la caufj 
de leurs miferes, à Dieu ? Ezechias eut-il biei 
fait d’auoir murmuré contre Efaie , pourci 

T fa.} qu’il lui dit, diffofie de ta maifion , car tu t'ti 
vas mourir, & ne viuras plus ? Et combici 
plus audacieux & temeraires ferions-nous, d
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nous en prendre à Dieu,pource qu’il nous crie, 
î’ame qui péchera fera celle qui mourra. Si tg.
‘voua refufès & êtes rebelles , vous ferés confih £/*• *' 
mes par l’épée. P allons condamnation auec 
Michee , difans , Nom porterons l'indignation Mhb-7' 
de /’Eternel, pource que nom auons péché con
tre lui. Et auec nôtre Profete , ce font nos ini- ■*
quités qui ont fait feparation entre nom , &

’ notre Dieu , & nos péchés qui ont fait qu’il a 
retiré fa face arriéré de nom , afin qu'il n'oye 
pas. Quand nous continuons à pecherDieu 

1 continue a punir, & quand nous-nous reperi'
‘ tons , Dieu met fin à nos mau)yj|: ne s’enfuie 

■ pas pourtant que nous puiflÎOTs preuenir la 
, grâce, & le Ce cours de Dieu , par nos bonnes 
; œuures ; mais poutee que Dieu eft très clc- 
] ment, 8c qu’il nous preuient par fa grâce ,
J fans qu’il y air en nous aucun mérité, il veut 
,t que nous en foyons reconnoiflans, & viuions 

pour le feruir en fainteté, d’autant que fa mi- 
r fur ceux qui le reuerent, 8c nôtre
; ob^mm(»ell vn fruit de fa grâce.

Ici ie Profete décrit en paroles bien ex- 
! prelîês , les trilles fruits du péché , qui font 
} tels , qu’il n’y à rien de fi amer que les produ-* 
j étions de ce malheureux arbre ; qui à-il de 
| plus doux que d’auoir communion auec Dieu ,
,| &: d’étre éclairé des bénins rayons de fa face , 
j & le perhé nous en fepare , 8c fait qu’il cache 
j fa face de nous ? Quand vn Roi s’abbaiiTe pat 

quelque témoignage de bien-veillance , il inf- 
ji pire à fes pauures fuiets, vne nouuelle vie , &

Dij
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fcmble les rdTiifciter , comme cet enfant f«r« 

•lequel le Profete fo pancha ; & quand Dieu* 
defcend iufqu’à nous , & nous communique! 
les effets de fon amour, il ne fo peut dire auec 
quel rauiffementnos âmes en font embaume'es,] 
leur vie fe renouuelle , & leur contentement] 
ne fo peut exprimer ; tous autres plaifirs com-< 
parés à celui-ci, ne font que des vaines om»| 
bres. luges par là combien fafeheufe eft nô-s 
tre foparation d’auec Dieu. Si l’abfence de lac 
perfonffe qu’on aime eft vne efpece de mort j I 
Sc Ci pour l’addoucir, on fe fert de toutes 1 
fortes d’indjlhfos, de fon portrait, de fes pre-j 
fons, chiffres lettres, & de l’alpet des lieux t 
qu’elle a autresfois frequentes ? Helas com-t 
ment appeleray-ie l’abfencede Dieu, mort?] 
mais elle fait viure dans vne perpétuelle lan-r 
gueur j vie , mais elle fait mourir à tous mo-1 
mens? & comment trouueray-ic du foulage-r 
ment en cette mort viuante , & en cette vie jf 
mourante ; le monde m’exhibe fon 
non fa grâce, la terre m’offre Ces preHis, qui i 
sggrauent ma condamnation. Sa parole me fait f 
voir fes chiffres, &fos lettres, qui me con-jt 
uainquent de defobeiffance -, les lieux où au- ]' 
très fois ilm’étoit fauorable , ne me peuuentl 
refionïr , puis qu’à caufo de mes péchés, ib 
s’en eft éloigné. L’abfence de l’ame fait mou- f 
rir nôtre corps , & celle du Soleil les plantes, t 
& qu’elle vie puis-ie efpercr, fi mon Dieu s’eft f 
feparé de moi ? Qu’Abfalom s’afflige tant t 
qu’il voudra, de ce que fon Pere lui defad r
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[de voir fa face, ma peine eft bien autre, puis 
que mes peche's ont fait que Dieu a retiré fa 
:face arriéré de moi.

Cette feparation, fidèles, eft la mifere des 
,piferes , tout autre mal eft fupportabie, au 
:prixde celui-ci, parce que comme ainfi loir 
que Dieu eft nôtre fouuerain bien, quand le 
péché nous en éloigne, nous tombons dans 
yh malheur extrême. Dire qu’alors les pé
cheurs au lieu de ce bel obitt, ne voyent que 
furies ; au lieu de la mufique, n’oyent que 
hurlemens ; au lieu de fenteurs aromatiques , 
ne flairent que puanteurs j au lieu de douceurs, 
ne gouftent qu’amertumes ; au lieu de ces 
eaux viues de Siloé , ne boiuent que du fiel.
Dire qu’ils font comme l’Ange de Lardice, AîQ^ f 
malheureux, miferables, poures, aueugles, & 
nuds j tous pleins d'vlceres en leur ame, com
me Lazare en fon corps ; ou que leur ame eft Z(tc l6° 
dans vn état autant déplorable que le corps 
Se ce Lunatique, qui ibuuent tomboit au feu, Matth. 
& ibuuent en l’eau. Bref exaggerer leurs maux 17. 
félon que le difcours humain le peur faire, 
jc’eft beaucoup dire, mais non ailes fuffifam- 
ment, félon la grandeur du fuiet. Lesliraeli- 
ics ayans perdu Saul, Dauid prononça d’vne 
poix lamentable cette complainte. Filles d'Jf t,$am t, 
fuel, p le tire's fkr Saul qui faifolt que vous e'tie’s 
vêtues d'écarlate en delices, qui votes faifolt 
fort et des ornemens par dejfiu vos véternens.
Et vous pécheurs , verfés des torrens de lar
mes, de ce que vous-vous êtes iêparés de

ÀL
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Dieu, qui faifoic que vous reniés vn rang f 
honorable , que vous étiés laués d’eau , oint: 
d’huile, vécus de braderie 3 chauffés de peau 

Êztch. <Je taiffon, ceints de fin lin , couuerts de foytf 
l6‘ & parés d’ornemens j qui vous faifoic pont

des bracelets au deffus de vos mains, vn car 
cant au col, vne bague fur le front, des peu 
dans és oreilles, & vne couronne excellent: 
fur la telle ; qui faifoic que vous mangiés !| 
fleur du froment, & le miel & l’huile.

Tf. u. Adioutés que la face de Dieu , efi m rm 
i Vf. 17- Jiement de ioye y & qu’il y a plaiftnces en Ji 

àextre pour iamais. Ce qui fait dire au Pfalmi 
fie, le vermy tu face en iufiiee. Et à l’Eglife 

pf 67. Dieu face luire fa face fur nous. Toutes lt 
faueurs que Dieu auoit fait à Moyfe , ne poi 
uoient fatisfaire fon Efprit, finon qu'il pet 

îw,jj. voir la face de Dieu. Apres que S. Paul et 
v eu cette glorieufe fumiere, il reputa tout! 

FUip' 3-leschofes du monde au prix d’elle, comra 
fiente. Combien donc grand efl le malheur dti 
pecheurs,quâdDieu retire là face arriéré d’oij 
ô que trilles font les fuites de cette abfcw 
l’Epoufe autresfbis l’a bien expérimenté 
presque fon Epoux s’en fut allé,elle ftirbat 
tuë , & bleffée par le guet qui faifoit la rod 
par la ville , les gardes des murailles luy ofc 
rant fon voile ; apres quoy elle exaggere fop 
affliélion , par la confédération de la valeurl 

Cant. j.bien dont elle éroit priuée, difant, mon lia 
aime' efi blanc, & vermeil, vn port’enfeifi 
choifi d’entre dix mille -, fan chef efi vn très j»
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&r j fies floquets crepelm, noirs comme vn cor- 

L beau 5 fis yeux font comme ceux des Colombes, 
fur les ruijfeattx des eaux courantes , laués en 
lait, dr comme enchaffes en des chatons d’an
neau. Scs iodes font comme un parquet de dro
gues aromatiques, & comme tourelles d’odeurs,

[ fis levres font comme du muguet distillantes 
' la myrrhe franche, Ses mains font comme des 
\ anneaux d’ors ou il y a des Chryflites enchaf 
Yfiés. Son ventre ejl d’y uoire bien poli , cornert 
[ de fapphirs. Ses iambes comme des piliers de 
? marbre , fondés fur fouba ffemens de fin or.

Son port efi comme le Liban , exquis comme les 
' cedres. Son Palais n’efi que douceur ; bref tout 

ce qui efi en lui, efi autant de fiouhaits. Voycs 
par là combien fai maire eft la prefence de ce 

‘ celefte époux. Iacob s’écrioit de ioye parlant 
de Iolèph , que ie meure à cette fois ,puis que Ce» as.

)
i‘ay veu ta face ? mais tu peux dire , ô fidèle, 
à ton Sauueur , lors qu’il fe communique à 
toy , que ie viue à cette fois , pource que i’ay 
veu ta face. Vn feul regard de cette giacieule 
face j donne la vie , comme à S. Pierre , aH(Ii 
quand elle fe de'robe aux yeux des hommes, il 
n'y a que mifere. C’eft pourquoy le Pfalmifte 
dit touchant l’érat des créatures. Cachet tu tapf 104 
face, elles font trouble'es.

Mais Dieu peut-il être lêparé des hommes?
’& fa face ne remplir elle pas toutes choies ?
J comme dit Dauid , ou iray-ie arriéré de ton 
• Eéf/rit , gr ou fuirai-ie arriéré de ta face ?pf t,? 
(comme s’il difoit , quelque parc.que faille,
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tu me trouueras : ici il n’eft pas parlé de foi, 
effence , qui eft. par tout -, mais de fa ÿie 
& bien-veîllance, de/ïgne'e pat le mot de fin 
comme ailleurs. Mon cœur me dit de ft 
toi, cherche met face ; ie chercherai ta m 

Vf. 17. S Eternel. JVe cache point ta face arrin 
de moi. Nos péchez font donc feparation enl 
tre Dieu & nous, & il retire fa face , quan: 
à fa grâce , combien que par fon eifence 5 
par fa pui (lance il foit par tout Comme I: 
Ciel communique fes influences à toutes les 
mers , & ne produit des perles que dans ltr 
Nacres ; ainfi Dieu eft généralement par tout, 
& efficacieufement là où font fes enfans. En 
core cette feparation n’eft que pour vn temps 
au regard des fiens > iufqu’à ce qu’ils retour 
nent à lui par repentance ; pourtant l’Eternt 
s’écrie, le t’ay delaijfée pour vn petit mi
ment , mais ie te rajfemblcray par grand 

Efa. 54. comparions. I’ay caché ma face arriéré t 
toi, pour vn petit au moment de l'indigni 
tion ; mais i’ay eu compafiion de-toi, par gn- 
tuité eternelle. Les Ifraelites auoyent fouuej 
fenti les effets de cette promeffè.

Or cette feparation eft tirée de la natui 
du j>eché, & de celle de Dieu. Quant au pej 
che il ne conuient pas plus au feu de brûler^ 
qu’à lui , de nous éloigner de Dieu : c’eft li 
péché qui fait que Dieu fe couure d’vne nuét, 
afin que nos requeftes ne paffenc iufqu’à Ü 

i L*ment. Dieu dechafla Caïn de deuant là face, à cauft 
s î- de fon péché ; c’eft pourcela que Iefus-Chrif;

dit!
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dira aux médians , départes vous de moy , vous Matt. 7. 
'tous qui faites le mefiier d’iniquité. Quant à 
Dieu , il ne peut nullement fouffrir le Péché.

I
Tu aimes la iuftice , (fi hais méchanceté, dit le 
Pfalmifte ; à caufe de quoy Dieufe retire des 
pécheurs, iufqu’àce qu’ils vienent à repentan
ce. Le Profete fait voir lemefme,au regard 
t des Ifraelites , pource qu'ayant dit, ce font 

[ vos iniquités qui ont fait feparation entre vous,
]& vôtre Dieu-, il montre en fuite, quels écoient 
Meurs péchés, difant , Car vos mains fe font Ef«. J9- 
fouillées de fang, (fi vos doits d’iniquité ; vos 

j levres ont proféré menfonge , fi vôtre langue 
( a marmonné peruerfté. Il n’y a perfonne 

. qui crie pour la iufiiee , fi n’y a perfonne qui 
débate pour la vérité\ : on fe fie en chofes de 

t néant, fi on parle vanité ; on conçoit tra- 
1 ttail, fi on enfante tourment. Il leur repre- 
fente plufieurs autres péchés , pour les inciter 
à en auoir horreur, & à prendre delà occafion 
de fe conuertir à Dieu.

Mais fans parler plus auant des péchés 
d’vn peuple qui n’eft plus , arrêtons-nous 
aux nôtres , & confdîons que nos péchés 
feuls nous priuenr de la grâce de Dieu , font 
feparation entre lui fi nous , (fi font cu’il 
retire fit face arriéré de nous, afin qu’il n’oye 
pas. Toute la Chreflienté eft en armes, Si en 

| dueil, on épand le fang comme ruilleaux , les 
'' corps tombent à monceaux, les campagnes 
J en. font ionchées, les miferes croiflènt , & de 
.j pluSjl’infidele préparé des grandes forces pour

Dn
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remplie l’Europe de frayeur , 8c de defol; 
tion. Ainfi les Chreftiens outre la guerre qu’il1 
ont les vus contre les autres > ont à fe defer ' 
dre contre ce Tyran , & ce monftre. Et d’oj 
viennent ces malheurs,que de nos péchés ?aj 
fans parler des autres Royaumes , qui depuf 
tant de temps gemilfent fous le faix de I ; 
guerre , difons que cetui-ci en eft trauaill;1 
depuis longues années , & que fans nos pci. 
chés il ioiiiroit de repos & de paix ; fes en 
remis eulfét été par tout batus deuant lui, il1 
fulfét fortis par vn chemin,&par fept chemin:1 
ils s’en fuflènt fuis. Cinq d’entre les nôtres cj 
euilent pourfuiui cent, &cent dix mille, di 
ils fulfent tombés par Pépée deuant eux 
mais nos péchés ont fait vn diuorce enttj 
Dieu , 8c nous, qui a détourné le cours ordi: 
naire de fa grr.ee. Appliquons nous donc k 
paroles de nôtre Profete}pource que ce qu’ils 
dit de ceux' de fon temps, côuient à tous âges 
damât qu’il foûtient la caufe deDieu cotre le 
calories dés méchans, qui veulét accuferDici; 
d’impuiflan'ce , ou de trop grande rigueur ; 5| 
montre que quand les-fiers ne font pas 'delij 
urés de quelque calamité , félon leurs delîrs 
ce n’eft pas par defaut de puiffance, & de vc 
’onté en Dieu , mais parce que leur peruerfit 
î'empéche de leur faire toufiours fentir' for 
fecours. Auiourd’huy nous deuons parler ain 
fi de ncus,pource que par nos péchés nou 
fermons le palîage à la grâce de Dieu.

C’éft pour cela , fiddes, que nous fomme
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extraordinairement alfemblés céans ; par- 
quoy humilions nous aux pieds du Seigneur, 
lui confelfans nos péchés , & implorans fa 
mifericorde ; Sc n’eft-il pas iufte que puis que 
la corruption eft generale , la confefiion foit 
publique. Difons donc en l’amertume de nos 

lames. Ce font nos iniquités qui ont fuit 
feparation entre nous , & notre Dieu. Pro- Itrem.j, 
menés vous pur les rues de Ierufalem , & 
regardés maintenant, & fâchés , & vous en- 
querés par fes places vous y trouuerés vn 
homme, s'il y a aucun qui face ce qui efl droit, & 
qui cherche la loyauté. Le Sanéhiaire de Dieu 
a été pollué s la profanation eft fortie des 
Proférés; combien y a il eu d’étoiles, qui font 
tombées du Ciel en terre ? Les Magi- 
ftrats ont fouuent eu égard à l'apparence des 

.perfonnes , ils n’ont point fait droit à la vef- 
;ue , & à l’orphelin, la plus part font comme 
c le feu , qui nfe difc jamais c'eft afte's, ils ai- 
: ment les prefens, ils courent apres les recom- 
Sjpenfes , & rauiilènt la proye, pour, faire gain 
i deshonnefte , bref ils changent le droit en a- 
sluine , & mettent par terre la iuftice. Les Am*s\. 
3 Nobles montrent vn orgueil étrange, font 
rfoppreflefirs du iufte , & preneurs de râçon ; ô 
ijqu’il y en a peu , dont on ne puiffe dire, que 
n|/e plus homme de bien efl comme vne ronce, 
u!£r le plus droiturier pire qtt’vn haye d'Epi- ? 
pies ; combien y en a il, qui feraient plus le- 

égets que la vanité mefme, fi on les mettoit 
itous enfemble en vnc balance ; combien y ea

Eij
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a il qui font fans pieté, & Religion, arden < 
apres les voluptés , & lafches au feruice d< 
Dieu. Les marchans ont plus de foin dcl 
chofes de la terre , que de celles du Ciel < 
combien y en a il , qui ont en leurs maiiii 
des balâces deceuables,qui font iniquité en rt|< 
gle,en poids,en & mefure,à qui toute voye dû 
bonne j pourueu qu’elle les puilfe enrichit] 
qui voyagent ordinairement le iour du repos'1 
qui vont à la Tueur de leur vifagc aux foires; 
&c de leur maifon font difficulté de venir ai 
Temple, où Dieu nous prefente des étofe 
d’vne valeur ineftimable, fans argent, & fan 
aucun prix; qui aiment mieux lailfer à leur 
enfans'.vn peu de bien , c’eft à dire beaucou 
de chagrin , que la crainte de Dieu. Les Ai 
tifans ne font pas mieux ? Combien y en a | 
qui font meftier d’iniquité , & profeffio-i 
d’ignorance, qui font endurcis au vice , inc» 
pables de vettu , infenfibles aux menaces d 
Dieu , cheminansés conuoitifes de la chaiii 
& en tous excez , & infolences, addonnési 
leurs feus, quereleux, fuiets au vin, con- 
uoiteux de gain deshonnefte. Bref tous tau 
que nous fommes , nous aûons péché , en vt 
infinité de fortes , &i nous fommes continuel 
Jement détournés arriéré des commandemei 
& des iugemens du Tout^puifïant.

Helas quel péché y peut-il auoir,doi 
nous ne fuyons coulpables. lob difoit à Diei 
Je fais épolluant é de tons mes tourmens, a 

lob. 9. je fay que tu ne me ingérât point innocent
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le quelle frayeur ne ferons-nous faifis ? puis,
}ue nôtre vie n’eft qu’impureté, en cornparai- 
Ibn de celle de ce faint homme. Si nos iufti- 
:es font comme vn drap foiiillé, que ne di- ■£/*• 
rons nous de nos iniuftices ? fi celui qui ac- 
:omplit la Loi eft feruiteur inutile ; nous qui tue I7. 
la tranlgrelfons, fans celfe ne fommes nous 
pas efclaues , voire monftres indignes de vi- 
yre } Miche'e exprimant la commiffion qu’il 
îuoit receuë de Dieu, propofe comme vne 
forme de plaid contre l’ingratitude des Ifraëli- 
tes , & conuoque les montagnes, les rochers,
6e les fondemés de la terre, pour être fes afief- 
feurs , afin de rendre vn iugemenr plus fo- 
lennel, 8e faire honte à fon peuple , à caufe 
de fa rébellion. Voici ce que l’Êternel lui 
dit , le ne toy procédé en iugement par deuant fichée 
les montagnes , & cjue les cottaux oyent ta 5. 

voix. Ecoutés montagnes le débat de l’Eter- 
nel, mêmes les plus fermes fondemens de la 
terre, car 1‘Eternel a débat auec fon Peuple,
& s’arraifonnera auec Ifrael. Ad on Peuple, 
que t’ay te fait ? ou en quoy t'ay ie trauaille 
refpon moy ? Dieu voulut que fon peuple fut 
iugé par des créatures inanimées ? 6e qui é- 
toyent plus obeïfiantes , pour ce que les 
montagnes depuis la création du monde, ont 
produit des herbages, des forefts , 8: des ani
maux , 6e ce peuple croit fterile en bonnes 
œuures ; les fondemens de la terre ont été 
inébranlables depuis le commancement, 6e 
ce peuple plus leger que le vent, s’ctoii dé-
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tourné du fcruice de fon Dieu. ]

O que le nôbre des créatures,qui peuult df , 
pofer côtrenous, eft grand? Le Diable nous ac. 
ciilè deuant Dieu difant, ceux-ci ont quitté ti 
liurée pour prendre la mienne , ils te font rei j 
belles , ils m’obeiflent » il eft donc iuftj, 
qu’ils foyent condamnés auec moy , aux Tuf, 
plices eternels. Les Cieux difent , qu’ils non 
ont communiqué leurs plus bénignes influen
ces ; les Aftres, qu’ils nous ont éclairés ? Lj, 
feu, qu’il nous a échaufe's ; l’air qu’il nous i. 
fait prefent d’vne infinité d’oifeaux , pou: 
nous refioiiir , 8c nourrir delicîeufement ; lp 
terre, qu’elle nous a fourni les alimens neccf 
faires ; l’eau , qu’elle nous a fait largelfe c: 
dfuerfês fortes de poillons ; & tous fes té, 
moins prononcent d’vn commun accord* qui 
nous auons en toutes façon abufé de leurs fa^ 
ueurs , & follicitent contre nous s la Iuftict 
diuine.

Les Saints Anges que Dieu auoit campé 
à l’entour de nous crient, qu’ils n’ont peu 
fupporter nôtre mauuaife vie, & qu’ils fe foui 
retirés dans le Ciel. Les plantes difent,quel 
les ne reçoiuent pas inutilement la pluye, & 
la chaleur du Soleil ; qu’elles portent def 
fruits en la faifon ; les champs , qu’ils ren-, 
dent auec vfure le grain qu’on leur a baillé en 
depoft: les forefts, qu’elles abondent en beau-, 
coup de chofês , dont les hommes ne fe; 
peuuent pafler ; & que nous fommes incapai 
blés de bien faire ; nonobftant tant de grâces
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que Dieu nous a faites. LaCigongne dit,qu’el- UretnX. 
le a connu par les Cieux fes faifons; la Tour
terelle rArondelle,& la grue, qu'elles ont pris 
garde au temps qu’elles doiuenc venir ; & 
que nous n’auons point connu le droit de 
l’Eternel, Les Corbeaux difent,qu’ils ont por
té de la chair à Elie (ans le frauder , les Lions, 
qu’ils ont carefle Daniel ; vne vipere, qu’elle 
.a épargné vn Apôtre , & que nous rauilTons 
le bien d’autruy : & que nous vfons de gran
de inhumanité enuers ceux que nous deurions 
.aimer comme nous mefmes.

Les Chiens nous reprochent,qu’ils ont le-ï6f 
|ché par pitié les vlceres du Lazare , & que 
nous n’auons point de compaffion des po- 
ures ? Helas nous auons vn miroir de la 
charité enuers nous, en toutes créatures.
Les Anges nous gardent ; les elemens , les 
plantes, les métaux,& les animaux font defti- 
rés pour nôtre vfage. Et n’eft il pas iuhe, 
que nous fecourions ceux que nous voyons 
viure dans la foufFrance. Tous les iours nous 
appelons Dieu nôtre Pere ; hé quels enfans 
/ommes nous , qui ne fommes nullement 

jcouchés de la mifere de nos Freres ?
: Les chemins de Sion djlènt , qu'ils ontLment. 
#nené dueil, à caule des miferes de Ierufalem» î*
■de que nous fommes infenfibles aux calamités 
1 de l’Eglifeî auiourdhuy fes maux font grands 
•à vn point qu’à peine pourra elle durer , Ci 
(Dieu par fa mifericorde, ne les abbiege; & 
cmi de nous s’en émeut ? comme il faut ! Helat
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c’eft vn infime des beftesde câpagne,de frémi 
des’échaufer toutes au combat, quand elle-- 
oyent la voix de leurs femblables qui fouffrét 
& les trilles complainres que l’Eglfe fait tôt 
les iours , font auffi peu d’impreffion fur la 
cœurs de la plus part, que fur le marbre ? Q 
fe îailïe infenfrblement tranfporter à l’harmol 
nie d’vn Luth, on accompagne de fonfpirs 
fes tons à demi mourans -, <k combien y en 
il qui fe relîoüiiTent, lors que FEglife foftpire 

jîmos «.qui boiuent en badins de vin , &c fe parfj 
ment des parfums les plus exquis , & ne fou 
point malades à caufe de la froidure de Iofepl 

Tsler. 4. GrandeReine,qui ne peux iamais empêcher t( 
regrets » par ce que le peuple de Dieu éto 
menacé de ruine, &c qui expofas ta vie pot, 
conferuer la fienne, fi tu te réueillois de 
poulïiere , que dirois-tu? voyant que nousre 
gardons à yeux fecs,les miferes de nôtre Men 
& que nous n’en témoignons aucune dot 
leur ?

Habac.i La Pierre crie de la paroy contre vous,! 
la rtauaifon lui répond d’entre le bois ; ce foi 
des témoins irréprochables de vos couches in 
famés,de vos paillardifes,& adultérés, elles oi 
veu vos foüilleures , & Dieu a defià écrit lei 
depofition en fon liure de jugement. Hel: 
comment pouués-vous entrer dans vos chant 
bres, pour y adorer en fecret vôtre Pere ce!: 
de, puis que d’vn lieu de prières , vous c 
aués fi fouuent fait vn lieu de proftitutio» 

Oen, j. Noé maudit l’vn de fes enfans pour vn fisj
regai
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regard d’impudence. Noé eft mort, mais Dieu 
eft viuanc à iamais , vous donc qui adioute's 
des actions fi faies , & dont le récit offence- 
roit l’oreille, aux regards impudiques , n ap
préhendés-vous point fa malediûion? ne vous Gai. è. 
abttfés point, Dieu ne peut être moqué, car ce 
que l’homme aura femé, il le moijfonnera aujfi.
Vous exténués ce péché autant que vous le 
pouués , & en parlés comme d’vne chofe 
fort legere ? mais eft ce peu de chofe que 
de fouiller ce corps , qui doit être le temple 
de Dieu ; fiatés vous , tant que vous voudrés, 
il ne faut qu’vne étincelle qui prend aux pou
dres , qu’on auoit préparées pour vn feu de 
ioie, pour faire vn horrible fracas : ce feul 
péché fuffic pour allumer extraordinairement 

.le courroux de Dieu contre vous , & changer 
la douceur de vos pîaifirs, en l’amertume d'v- 
ine peine infinie. .

Le Soleil & la Lune difenr , qu’ils ont 
! obéi à Iofué, & que rfous defobeiflons à Dieu;
Soleil demeure coy en Gahaon , & toi Lune en 
lavallée d’Ajalon, s’écrie Iofué , & le Soleil felofwho, 
tint coy , & la Lune s’arrêta, iufqu’à ce que le 

) peuple fc fut vangê de fes ennemis. Tous les

I
iours Dieu parle à nous par fes feruiteurs » 
fans que fa voix brife la dureté de nos cœurs, 
change nos courages, ployé nos volontés , 
pour faire la fienne, qui feule cftiuftc,&:

1 équitable. Vous faue's auec qu’elle aflïduité 
: nousauôs crié,cotre cette auarice, qui fait que 
j iapîufcart ont des ames de terre;&quel ameu-
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dement voions- nous? Helas iufques à quani 
ne confiderercs vous point, combien vous 
êtes miferables ? vous êtes comme ces dragons 
que les Poètes feignent dans les iardins des 
Hefperides, vous gardes des trcfors , fans vous 
en pouuoïr fetuir ; par ce moien vous ne iouif- 
fés pas plus de ce que vous aue's , que de ce 
que vous n’aués pas. Nous auons fi fouuent 
crié contre la vanité , l'ambition, & l’orgueil, 
qui régné au milieu de vous, que nous ne 
doutons point que plusieurs ne Payent reuo- 
que à offenfe. Et nous auons eu fi peu de 
pouuoir enuers vous , que ces vices ont plus 
que jamais empire fur vos affe&ions ? Hé 
poprquoi idolâtrés vous tant ce corps , dont 
îescheueuxne font que des racines à poux; 
dont les yeux ne font que gouttières , d’où h 
mifere découle tous les matins fur le vifage, 
dont le front eft moins poli que la glace d’vn 
méchant miroir, dont la blancheur cedô il 
celle de la neige. A quoy ces habits fomptn- 
eux , ces poudres de fenteurs, ces eaux cu- 
rieufement diftillées , ce fard, ces luftres, c’eft 
pour déguifer vn corps , qui eft la dépouille 
du temps, le ioiiet de l’aduerfité , l’image de 
l’inconflance; vne fanglante ordure en fa naif- 
jfànce, vn baion plein de vent en fa vie, & b 
deifert des vers apres fit mort : Pourquoy êtes 
vous fi ambitieux des chofês du monde , aux
quelles la prouidence de Dieu donne fi fou- 
uent des ailes , afin qu’elles s’enuolent; qu’eft 
deuemi le triomfe d’Alexandre , lors qu’il fit
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Ton entrée dans Babylone , monté fur vn char 
auffi riche, & raionnant que les Indes, & 
que le Soleil. Et ou eft tout ce pompeux éclat 
de tant de Rois, qui ont été la merueille des 
fîecles pâlies, la mort l’a effacé comme l’aube 
du iour, les flambeaux de la nuit. Pourquoy 
vous enflés-vous d’orgueil, puis que vous 
n’aués rien qui foit à vous , que vos péchés; 
voulés-vous feigneurier en terre , puifque nô- 
ftre Sauuear y eft venu pour y feruir ? penfés- 
vous de monter au Ciel par l’arrogance , veu 
que Iefus-Chrift n'y eft entré, que par lavoye 
de l’humilité? où eftimés-vous de poiTeder 
Iefus-Chrift aucc tous ces trefors , Ce mu- Cant. i. 
guet des vallées, voustenans fur les monta
gnes de l'orgueil J

Le corps mort d’vn homme qui fut ietté 
au fepulchre d’Elizéc nous dit, ie me fuis'leué 
fur mes pieds, pour auoir touché vne feule 
fois les os d’vn Proféré ? & ceux-ci font enco- i ?. 
re dans le tombeau de leurs péchés ?nonob- 
ftant qu’ils ayent Ci fouuent touché Iefus- 
Chrift , le chef des Profetes ; Mais d’où vient 
que vous n’écés point reflufcités fpirituelle- 
ment, fî ce n'eft de ce que vous n’aués tou
ché Iefus-Chrift qu’en apparence ? Si vous 
I’auiés vrayement receu en vos cœurs, il ne Ce 
pourroit faire qu'on ne remarquât en vous vne 
nouuclle vie?Ne faut donc s’éronncr de ce que 
vos atftions font par tout des œuures mortes 
de péché. Qu’on entre dans vos maifons, es 

! vues, la puanteur de la luxure èffcnfe; é»
r i)

Rois

P>
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autres les îeux défendus fcandalilênq es autre 
on n’entend que des propos de vanité , de; 
paroles lafciues , des difcours de médifance 
& ce qui pis eft, des iuremens & blasfemei 
que les bonnes âmes ne peuuentouïr fans fre 
înir. Aile's par les rues , on y obferue vra 
corruption fi generale, que ce que leremii 
difoit, du fang, & de l’impureté legale, or 
le peut dire de nos foüilleures, il lèvplaignoi 
que les aueugles gifans par les rues de Ieru 
falem , étoient en peine de quel côté tirer 
pour ce quç la loi defendoit de toucher à riei 
de fanglant,& que toute la Ville regorgeoit di 
fang , à caulê des horribles malTacres que le 
Babyloniens y auoient faits, de forte que d 
quelque côté qu’ils allaflent on leur crioit 

Lam?nt. retirés-vout, cela eft poilu. Ainfi on ne fauroi 
4. depuis vnbout de la Ville, iufqu’à l’autre 

trouuervn feul endroit qui fut net, & entier; 
On peut bien dire de nous tous, comme df 

O fée é. ceux de Galaad, que nous fommcs ouuritr.
d'iniquité ; & nous auons bien fuiet de faire 1 

£u». 5. confeffion de Daniel, tons ceux d’Ifrael on; 
tranfgreffé ta loy, &fe font détournés , afin k 
ve point ouïr ta voix.

Les Loups , & les Aigles difent, qu’ils de 
meuroient paifibles dans l’arche de Noé, aue 
les Agneaux , & les Colombes ; & que nou 
nous déchirons les vns les autres, dans! 
maifon de Dieu ; Heîas nous ne fommcs qn 
trop impi oiables en nos vengeances, re/olo 
à ne pardonner iamais les offenfes que. non
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auons receuëes , infenfibles aux remontran
ces qui nous font faites, cornme û nous a- 
nions le coeur empierré dans l'cftomac, &C 
le fang glacé dans les veines. Voulonsnous 
que cette paflîon nôus ferue, emploions-la 

(contre elle-même , vengeons nous en , pource 
(que nous n’auons point de plus grand ennemi, 
puis qu'elle caufe la mort de L'ame , oublions 

lies iniures qu'on nous a faites ; Faifons com
me Iofeph qui laua la malice de fes freres 
auec des l’armes d’amour : & oyans auiour- 

tdhui la voix du Ciel qui nous crie, Soyésbe- 
( nins les vns entiers les autres , -pleins de compaf- 
; fion, & pardonnons les vns aux autres , ainjl Epbef.4- 
\ que Dieu nous a pardonné Par Chrijl ; dé
pouillons nos coeurs de toute haine, & nous 

i réconcilions au fortir d’ici, afin que le Soleil 
ne fe couche plus fur nôtre courroux ; ilvau- 

t droit mieux mille fois dormir auec vne vipere 
1 dans le fein.
' L’Arche de l’Alliance nous dit, qu’elle ne 
« peut iamais fouffrir la prefence de l’Idole Da- t.Sam,
>1 gon ; & que plnfieurs d’entre nous, ne fonts- 
1 point de difficulté de contraéfer des mariages 
illicites? C’eft vn rigoureuxfupplice d’accou- 

; pler vn corps viuatat auec vn corps mort ; le 
:t fupplice eftbien autre de ioindre vue amevi- 
1 uante , auec vne ame morte ; L’infeéfion de 
I i’vne.gâte le plus forment l’autre,& ce qui pis 
1 eft le mal paffe iufqu’aux enfans, tellement 
1 que toute la famille périt , comme quand 
1 iaterapefte donne contre vne petite loge bâtie
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de boue 8c de crachat , & cauuene de chaul

Pfi9,

me , qui emporte vne poigne'e deçà , vne poy 
gnée delà , de forte que le lieu où elle étoit { 
eft celui où il en demeure lë moins. t

Les Cedres nous crient,que la voix de i’Ev 
ternel les brife , & que fa parole eft fans ef [ 
fer, en la plus part de nous. C’eft parce qu(c 
nôtre corruptiô eft fi grande,quelle empécbf 
fon operation , 5c par vn iufte jugement d(e 
Dieu, eft à plusieurs o-deur de mort à mon 
Comme vous ne l’aue's point à cœur, elle

et
F

vous fait point fentir fa vertu ; helas où
ce temps auquel nos Peres la cherchoycc dani 
les feux , & fur les gibets ? & nous la rne'p j 
fons durant la profperité ; Les Iuifs ne noi 
font ils pas honte5 ils font fi foigneux di 
montrer le refpet qu’ils doiuent à l’Ecritun 
qu’ils ne manient iamais la bible, qu’apres a] 
uoir laué leurs mains , ne la mettent qu’er 
lieu bien propre, & prenent garde qu'elle nf; 
tombe à terre , 8c quand cela arriue , tous les 
Iuifs du mefme lieu , iufnent pour l’expiatiot, 
de cette faute , croyans que c’eft vn mauuaiS; 
prefage. Ils ont remarqué le nombre de ver, 
fets de chaque liure, voire combien de foi : 
vne lettre étoit en la bible ; ils ont bien pafli 
plus auant,ils ont fait mourir celui qu’ils trou 
uoyent varier tant foit peu , en la letfturc d< 
LEcriture , comme S. Ierôme rapporte d(

’ qu'il mit à mort fon précepteur . pou; 
ce qu’il lifoit , tu effaceras le mufle d'Amtt:n 6.

Le , an Heu de I-, mémoire d’A-,i.üec.
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Encore qu’en cela il y ait de la fuperftition & 
de l’-excés , fi eft-ce que ce qu’il y a de louable, 
luffit pour condamner le mépris que nous fai - 
Tons auiourdhui de la parole de Dieu ; elle 
nous eft à charge , les Romans nous font plus 
chers que la bible ? les comédies plus agréa» 
des que les prêches , & la mufique du mon
de, que les Cantiques de Sion. C’eft vngrand 
[ualheur, que nous voyons particulièrement 
en ce fiecle, & fur tout parmi nous, l’accom- 
difièment de la profetie de l’Apôtre qui & 
fit,qu’vn temps vîendroit qu’on ne fouffriroit ' m 4' 
point la faine do&rinc. Helas les Saints lfures 
de l’Ecriurc font comme les hotages que Dieu 
nous donne pour nous alTeurer de fes promef- 
fes, & nous les recelions fi mal ? que refte-il, 
înonquefes feruiteurs qui nous les annon-Luc. 9. 
Sent, fecoücnt la poudre de leurs pieds, en té
moignage contre nous.

Et que diray-ie plus, car le temps me de- 
atidra, fi ie veux citer les autres créatures, & 
es faire depofer contre nous ? J.e n’en feray 
dus parler qu’vne, qui nous laifiera tout fu- 

ht d'étonnement. On recite d’vn fleutie qui 
1 affoit à trauers la Iodée, qu’il couloir fix 
jours de.là fémaine , & s’arréroit au feptié- 
4e , à caufe dequoy il efloit appelé le fleuue 
tpbatique. S’il faut adiourer foy à cela,qn’el- 
4 meru cille ? c’efi: nous dire , ie force mon 
bonnement naturel, qui eft de rendre en bas,
4 fufpens mes ondes, pour imiter celui du
quel ie tiens l’écre , qui s’e fi repofé ce mt,me

i

•*
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jour ; & vous qui aués receu de lui vn cti 
plus excellent, & pour qui il a créé tout 
chofes, vous violés ce iour , auec tant d« 
cence, que c’eft: vne chofe bien honteufè , qt 
i’aye pouuoir fur mon inclination , Sc qu 
vous foyés vaincus par la vôtre , que ie cou 
mande à mes flots , & à mes vagues, & qu 
vous foyés commandés par vos paflïons. ( 
fiecle peruers, ô impiété étrange vous fam 
que c’eil: vn facrilege de dérober à Dieu ; c't 

Prouerb. vn laqs a l’homme d'engloutir la chofe fti 
10- te. Le iour du repos , eft le jour de Dieu 

& nullement nôtre iour ; c’eft l’arbre defet 
du, c’eft chofe fainte à l’Eternel ; prenés dot 
garde de le toucher, & de le profaner ; que 
vous faites vos ceuures en ce iour-là , Si ne 
les ceuures de Dieu , vous êtes coulpablcs 1 
facrilege, & Dieu vous peut dire, comme i 
dis aux Iuifs,qui ne lui payoyent point les di 

Mal. 3. mes, l’homme pillera - il Dieu ? Si Dieu et 
ordonné fix iours pour fon repos , & vn fo 
pour le trauail des hommes, il ne leur auto 
fait aucun tort , pource que tous les iours Col 
à lui. Or leur ayant donné fix iours, & n‘< 
ayant referué qu’vn pour foi, n’eft-cc pas v 
péché irremifible que de le lui rauir. Vous qi 
l’aués fait iufques ici, foûpircs-en,amereme! 
& pefés bien les paroles du Proféré , qu 

Xebim. eft te mal ici que voue faites, que vous ù 
15- liés le ionr du Sabbat ; vos Per es n‘ont-\ 

pas etinfi fait, dont nôtre Dieu a fait vti 
tout ce mal ici fur nous , & fur cette Pii

Cenfîdeti
'9 .
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Confiderés , que Dieu frape cette Eglife, à 
caufe de beaucoup de peche's qu'on y a veu re» 
gner , mais fur tout à caufe du mépris de ce 

1 faint iour, pource que c’eft le péché qui crie 
le plus contre nous 5 celui qui Ce porte à ce 
péché , fe portera à tout autre, & ne fera con- 
fcience de rien. Et que pouuons-nous atten
dre , fi nous continuons à ofFenler Dieu de la 
forte , finon qu’il verfe du tout fiir nous les 
fioles de fon ire, ôc nous les face boire iufqu’à 
la lie.

i Voila à peu prés quels font nos péchés , &
; qu’elle a été nôtre conduite ; voila nôtre dé
plorable étar. Ciionsà plein gofier, életions Efa- î8» 
nos voix comme vn cornet, difans , Eternel 
pardonne, & fay mifericorde à des panure? 
criminels, qui font maintenant abbatus aux 
pieds de ta clemcnce ; ce n’eft pas de merueil- 
ies, fi tu t’es éloigné de nous à diuerfes fois,
Ce font nos iniquités qui ont fait feparation 
entre nous & toi, & nos péchés qui ont fait 
que tu as caché ta face arriéré de nous , afin que 
tu n’oyes pas ? Tu trouues que ton champ , eft 
tout plein d’iuroie ; tu nous as tiréz de l'E
gypte des erreurs, & nous fommes entrés dans 
celle des vices ; ru nous as deiiurés de l’em- 
bra/èmenr de Sodome , & not7S-nous fommes 
fouillés comme Lot , enla faintc montagne ; 
quand tu nous fraperois iufqu’à n’épargner ni 
fils, ni fille ; quand tu expoferois ta vigne aux 
beftes fàuuages, &: qu’elles ne vendangeroient 
pas feulement les raifins, mais aufli arrache»
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roient les ceps , ce feroic toufiours vne œuut 
de luftice 3 Neautmoins tu n’es pas comm 
les luges terriens qui condamnent à mort ceu; 
qui aduoiient leur crime ; Tu punis ceux qc 
cachent leurs forfaits , & fais grâce a ce® 

Prcu.it. qui les confeffent, & les delailîent. Ta mife

Pf.lO.

«.4.4» $.

ricorde eft nôtre feul refuge. O Seigneur non 
la denierois-tu ? Qu’elles feroient nos an 
goiffes ? voila d'vn côté nos péchés crians, dt 
l’autre , ta luftice effrayante , deffus, le Iugi 
courroucé , delfous , l'Enfer ouuert > dedam 
vne confcience alarmée, dehors > le mondi 
tout en feu ; mais bon Dieu , il te plaira d’a 
uoir fouuenance de nos oblations, de reduin 
en cendres nos holocauftes , d’auoir agreabli 
nôtre iufne, nos loufpirs & nos larmes » 
de pardonner à tes poures enfans.

Voulons-nous que Dieu nous exauce , re
pentons-nous ferieufement de nos péchés 
pource que iufques ici nous ne l’auons fait 
qu’en apparence ? au lieu que nous-nous fora 

„ mes ioiiés fur le trou de ces bafilics , écrafon; 
y les maintenant auec vne fainte indignation 

Nous auons été fi froids à feruir Dieu, qu’on 
nous auroit pris pour des hommes tombés en 
fyncope , & en pamoifon ; re'ueillons-nous dt 
bonne- heure » de peur que le péché ne notis 
étoufedu tour. Il ne faut point de delay , co 
me les ipaux dont nous fournies menacés , ne 
font point différés, ne renuoyons point nôtre 
amendement- Quand l’Ange defeendoir ..pour 
troubler l’eau du lauoir de Bethefda, c’éroit
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le temps auquel le malade s’y deuoit ietter 
pour eue guéri ; & puis que Dieu nous offre 
encore fa grâce , acceptons la promptement ; 
c'eft vn mauuais difcours que d’alleguer que

1
1a porte de la mifericorde nous fera ouuerte 
vne 3titre fois, auffi bien qu’à cette heure , & 
qu’il n’y à nul inconuenient d’attendre le 
temps de la vieillefîe. Mais qu’elle aflèutance 
ias-tii que Dieu te prefentera alors fa grâce, ou 
qu’il a promis de prolonger ta vie iufqu’au 
terme , où tu remets ta repentance. Voudrais 
tu entreprendre vn combat fur mer dans des 
vailfeaux tous brifés ? & comment penfes-tu 
de foûrenfr le combat que Satan te liurera, en 
vn âge toutvfë de foibleffes & de langueurs.

Helasfinous viuons delà forte , nous fe
rons plus malheureux que les démons , qui 
n’ont pas ce regret d’auoir reiette' la grâce 
qui nous eft faite , pource qu’elle ne leur eft 
point offerte. Et fèra-il dit que nous fuyons 
corne les monftres qui ne quitent jamais leurs 
figures extrauagantes ? Sera-il dit que la loi de 
nature ait plus de force fur les infidèles, que la 
loi écrite n’en a fur les Chreftiens ? Et que 
leurs vertus morales nous facent honte ? Que 
ceux qui font plus éloignés de Dieu , viuent 
mieux que nous qui auons l’honneur de nous 
approcher de lui de fort prés ; comme la terre 
qui reçoit plus de chaleur du Soleil que la 
moyenne région de l’air, combien ou’elle er: 
foit plus éloignée ; Sérail dirque les Turcs 
«'employeur, point de papier à des fales vfagcs,

G ij



52. Sermon premier.
poufce que l’Alcoran s’y écrit, & que nous fa 
cions fi peu de cas de l’Euangile ; que leurs 
prières publiques foient ordinairement fré
quentées , & que les nôtres foient méprifées; 
que leurs iufnes foient inuiolables, & que ks 
nôtres foient moins reÜgieufemcnt célébrés:, 
qu’ils tiennent l’vfage du vin pour maudit 
encore que celui qui le leur a interdit foit le 
plus grand &detcftable affronteur, qui vécut 
jamais fur la terre , & que les paillardifes, 
adultérés', larrecins , meurtres , blasfemes, 
& autres vices foient fi communs parmi les 
Chreftiens , nonobftant que Dieu les leur ait 
défendus , fous des peines fi rigoureufes. Que 
bien rarement on voye en la Chreftienté des 
Turcs conuertis ; Sc qu’il s’en foit trouué à qui 
on ait offert l’impunité de leurs crimes, pour 
ueu qu’ris fe laiflafent baptifer , qui ont mieux 
aimé fouffrir vne mort ignominieufê ; & qu’il 
y ait tant de Chreftiens entr’eux qui abandon
nent le nom de Chrift.

Si nous abufons ainfi des grâces que Dieu 
nous a faites par defll-is les autres peuples, 
nôtre condamnation fera d’autant plus gran
de. Refoluons-nous donc à les employer ï 
mieux viure. Vous aués oui les accufatîons 
des créatures contre nous ; recourons à la re
pentance , qui nous en deliurera ; hâtons- 
nous de prendre cette falutaire mcdecine ,qtii 
nous guérira de nos maladies mortelles. Si 
jamais le temps nous y a deu conuier , c’eft 
cetui-ci ; temps de tenebres, & d'obfcurité,
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• temps de nuées, & de broüillars ; temps de 
! cornet & d'alarme ; tcps où Dieu nous paroit 
irrite',où il menace l’Europe d’vne grade defo- 

i lation 5 temps où cet état particulièrement eft 
i en armes, contre vn ennemi qui ne refpire 
, que fa ruine. Mais voulons-nous que Dieu 
foufle du tout fur fes deifeins, nous, exauce, 
de fon San&uaire & nous réponde du Palais 
de fa gloire, félon nos defirs ; faifons en for- 

, te que nos iniquités ne faffent plus feparation 
, entre nous & lui, repentons-nous auec au
tant d’afFeétion , que nous Panons ofFenfé; 
t pource qu’il n’y a que nos péchés, qui arrêtent 

le cours de fes benediétions , & qui retardent 
fon fecours. O fi nous pouuions verfer autant 

i de larmes que nous auons commis de péchés,
■ elles deuiendroyent vne grande mer , où nous 
: verrions tous nos ennemis noyés. O fi nous

pouuions auoir empire fur nos paillons, nous 
n’aurions pas à craindre les honimes, qui ne 
font que comme la fleur du champ?

Faifons donc , effort fur nous- mêmes ; le 
péché n’a eu que trop de pouuoir fur nous iuf-

■ qu’à prefent ; il nous a traittés en efclaues , il 
1 nous à creué les yeux , il nous a liés de dow- 
; blés chaînes ; il s’eft ioüé de nous , comme
■ les Filiftins de Samfon. C’eft vne honte que lu$' J6’

■ nous ayons fouffert cette rigueur , & qui pis 
i eft , que nous y ayons pris plaifir. Si iufques 
i ici nous auons efté infenfibles , témoignons 
: en de la douleur , & faifons la paffer de l’ame

fur le vifage , que nos lai- fies foyent des mar-
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t.Sam.ï. ques de la triftcfle de nos cœurs. Anne pleu

re de ce qu’elle eft fterile , & Tes regrets foui 
fi grands , qu’ils lui oftenr le manger ; & au- 
rions nous .les yeux fecs, tandis que nous;-» 
portons aucun bon fruit > n’apprehendons: 
nous point la malediâion , que le fils de 

Lue ij. Dieu pro.nonça conrrele figuier. Dauid pleu
re à caufe de la maladie de fon enfant, pour 

». Saw-Iequel il fait requefte à Dieu ; iufne étroite
ment > & fe couche par terre. N’épandrons- 
nous point nos larmes, Sc nos vœux deu.int 
Dieu, ou viurons-nous en delices, ou repo- 
ferons-nous doucement dans nos lits, pendant 
que nos âmes tirent à la mort ?

Voici d’autresfuiets d’affli&iompouuôs nous 
voir fans douleur, que plufieurs abandonnent 
l’Eglife,pour euiter la croix qui l'accompagne; 
&qui cependant dans la profperité étoyent des 
plus courageux , femblables aux enfans d’E- 
phraim.qui e'tâs les plus habiles à tirer de l’arc 
dans les exercices, furent les premiers à prëdrc 

n h fuite , au iour de la bataille ? Pouuons-nom 
ouir les chofes qu'on nous impofe ,fans nous 
en affliger ; on aceufe nôtre Religion d’here- 
fie*, & elle ne nous enfeigne autre chofe, 
qu’vn féal lefus ■ Chriffc crucifié ; on dit 

' qu’elle tend à confpirer contre les puiflan- 
ces fiiperieures ? & apres le feruice de Dieu, 
elle n’a rien tant à cœur que l’honneur, & 
l’obehïance qui leur eft deüe. Mêmes la ma
lice eft venue à tel point, que de blâmer ccs 
aclions (aimes , c cV-mfnes folemnels , difan;
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que nous nous alïêmbions pour quelque mau- 

1 uais deffein contre l’état J que nous faifons 
quelque conjuration. O que peuffions-nous 
auoir des poitrines tranfparentes, on verroit 
nôtre fidelité entiers les fouuerains écrite fur la 
table de nos cœurs , auecvn greffe de fer ,&clerm. 
Vne ongle de diamants & que toute nôtre 
comuration n’eft que contre nos péchés ; 
pouuons-nous encore ietter les yeux fur les 
fouffrances de I'Eglife , de l’époufe du Fils de

||^ Dieu, fans en mener dueil ?
Mais nos iniquités doiuent être le princi

pal fuiet de nôtre trifteffe, 5c de nos larmes, 
pource qu’elles nous caufent tous les antres 
déplaifirs , qui nous arriuenr. Ne donnons 
donc point de relafche ni à nos coeurs , ni à 
r>os yeux -, faifons les foûpirer & pleurer, iufi 
qu’à ce que nous voyons i;ire de Dieu appaf- 
fée. C’eft chofc étrange que nous ayons etc 
fi negligens en ce denoir , puis que rant de 
créatures nous accufent ; que fi en la bouche MwA. 
de deux ou de «ois témoins, toute parole18- 
doit être ferme ; la voix d’vn fi grand nom
bre de créatures,qui ont depofé cotre nous, ne 
le fèroit elle pas? Nabot fut lapidé fur la paro
le de deux faux témoins , & pouuons-nous 
euiter d’étre punis , apres auoir été conuafn- 
cus par tant de témoins véritables ? Il ne nous 
refte qu’vn feul moyen de falut, qui eft de 
recourir à Iefns-Chrift , nôtre feul Aduocat 
enuers Dieu , ce que nous ne pouuons faire , 
fans vnc vraye foi ,&c ferieufe repentance.
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Allons donc à lui auec ces deux preciei 

lès robes . Il eft temps fi iamais de nous y fl 
foudre , l’Eternel vous dit par nôtre bouche 
comme aurresfois aux ifraelites, ie pren m 
iourdhuy en témoins les deux , & la ten 
contre vota, que i‘ai mu demnt toi la v\ 
& la mort, la benediêtion, & la malediélioi 

Vente, choifi donc la vie , afin que tu viues , t 
3°" & ta pofierité. Nous auons à nous difpoft

ou à l’vn ou à l’autre -, & comme il ne fai 
point douter , que vous ne choififfiés la vil 
pluftoft que la mort ; regardés ce que voi 
aués à faire , c’eft que la vie n’eft promifi 
qu’aux repentans, comme donc vous faites ( 
vœu de retourner à Dieu par vne vie fainti 
tafehés de l’accomplir , autrement vôtre coi 
damnation fera d’autant plus aggrauée ; Tien 
blons à l’exempte d'Ananias , & de Saphira 
ils tombèrent roi des morts aux pieds de 

jti. j. Pierre > pour auoir retenu quelque partie di 
biens qu’ils auoyent voués à Dieu ? O con 
bien grande fera nôtre peine, fi ayans fa 
vœu de nous confacrer tous entiers à Die: 
nous referuons vne partie de nous mémt 
pour le monde ? Et pour vous mieux obligi 
à garder inuiolablement ce vœu, nous voi 
dirons, comme Iofué aux Ifraelites , Fm 
êtes témoins contre vous-mêmes , que vei 

Iofué vous êtes choifis /’Eternel pour lui feruir ; j 
*4* Dieu vueille que vos cœurs répondent en fît 

cerité , auec ce peuple > nous en fornmes ti 
moins} nom obéirons à la voix de l'Eterne.

Set
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Sc au témoignage de vos confciences , nous 
en adioûterons vn autre à l’exemple du même 
Iofué , afin que vous foycs d’autant plus inex- 
cufables , fi vous êtes rebelles. Iofué print 
■vne grande pierre , & l’éleua la fous vit 
ehénc, qui étcit au Sanctuaire de l'Eternel, éf 

, dit à tout le peuple , voici , cette pierre ci 
nous fera en témoignage , car elle a ouy tou
tes les paroles de /'Eternel, qu’il nous a dites.
Nous aulfi prenons à témoins , toutes les 
pierres de ce Temple ; cette chaire, d’où nous 
vous faifons entendre les menaces, & les prd- 
meflès de Dieu ; ces fieges, où vous êtes affis; 
ces fenêtres, par où le Soleil nous éclaire ; ces 
portes , par où vous êtes entrés 5 ce bois 
entaillé , & endenté ; cet arc , & ce toit5 
pdvirce qu’ils ont toutes oui les paroles que 
Dieu nous à cÔmandé auiourdhuy de vous di
re,afin que vous ne mehtiés contre lui. Nous 
prenons encore pour témoins , voire pour iu- 
ge, cette fainte Bible, que nous vous ouurons 
tous les iours , pour vous expofer les oracles 
de Dieu ? iufqu’ici elle n’a trotiué en nous que 
tout fuiet de nous aceufer, & condamner , par 
les exemples qu’elle nous met en auant. Elle 
nous dit qu’Hacan a été puni, pour aitoir dé- Iofué 7. 
robe vne feule fois de l’interdit de Ierico ; & 
tons les iours nous violons les ordonnances Nombre 
de Dieu J Que Moyfe & Aaron furent forclos 10. 
de la terre de Canaan , pour n’auoir dit qu’v- Deut(* 
ne feule parole en colere; & nous ne cef- 
fons de vomir des paroles d’impureté , d’irre-

H
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Lf#;7. uerence, 8c de vengeance? qu’vn homme en l( 

ràel fut lapidé , pour vu féal blasfeme ; q 
il y en a parmi nous, qui cent fois le iouj 
fouillent leur langue , par des iurcmens 8c re| 
nimens qui font horreur aux gens de bien. El 

». Sam. le nous dit que Dauid fe repentit au récit dV 
lt- ne parabole deNathan; les Niniutes à vne me 
lomu. j.nace des fept paroles de Ionas ; & trois mille 
AS. t. âmes , à vne feule prédication de S. Pierre; 

& ,auiourdhuy il faut des paraboles,des mena 
ces , & des Sermons à milliers, pour conuei 
tir vne feule perfonne. Et fi ces chofes n 
nous émeuuent , e’eft fait de nous j la mai; 
de l'Eternel ne fera pas racourcie , pour non 
punir , ni fon oreille pefante , pour ne pi 
ouir le cri de nos péchés ?

£xf lia lesAnges; pour faire mourir les premier 
£fa. )7.nés d'Egypte’,ôcpeur détruire les Afliriens.il 
lofai io. l’air,pour lancer des pierres de grêle contrôle 

Amorrheens. Il a Iqs chiens,pour lécher le fi; 
Fx0; */ de Iefabel;ll a les grenoiiilles,& les fautereleii 

pour domter Pharao ; Il a les eaux , pour l’a 
Dani. 3-bifmer ; Il a les fournaifes , pour brûler lt 
1. Rois boutreapx Babiloniens ; Il a les lions pou 
I}- . tuer les rebelles ; Il a les ours , pour déchire 
J17_ ‘ les petis garnimens de Bethel ; Il a les fer 
1. Rois pens brûlans pour punir les -Ifraelites ; Il a lt 

poux , pour ronger Herode, bref il n’eft pa 
Nomk iufqu*aux plus yiles créatures , qu’elles n 
AS. it/oyent par fois miniftres de la vangeance J 

Dieu. Auiourdhuy le feu de fa colere eft ails 
tné par toute l’Europe , Sc eft à craindre q«
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fions n’cn foions confumez , fi de bonne-heu- 
nous ne l'éteignons par les larmes d’vne fain- 

; te repentance. On y a veu palier le chenal 
! roux , & celui qui étoit monté delïus , a eu 
pouuoir d oter la paix de la terre , afin qu’on 
le tue l’vn l'autre , & luy a été donnée vne^/Ci:-tf“ 
grande épée ; à caufe de quoy tout eft tendu de 4* 
dueil , pource que la terre eft teinte en fang , 
que les campagnes font dcfolées , & que tant 
de lieux qui étoient fi floriiïans , font conuet- 
tis en triftes deferts. On y a veu palier le che- 
ual noir , & celui qui étoit monté delfus auoit v. 5. 
vne balance en fa main, pour pefer le pain & 
le vendre fo.rt chèrement, predifant vne extrê
me difette; qui a été telle, que ceux que l’cpée 
épargnoit, la famine détruifoit. Alors auoit 
lieu la complainte de Ieremie , Mes yeux font 
défaillis a force de larmes, mes entrailles br nient, tament 
& mon foye s'eft e'pandu' en terre, à caufe de 1.
U froijfure de la fille de mon peuple, d’autant 
que les petis enfans , & ceux qui tettoient font 
défaillis , es places de la ville, ils ont dit à leurs 

: mer es, ou eft le froment & le vin. On y aveu 
1 palier le chcual fauue, & celuy qui étoit mon- 
1 té delfus auoit nom , la mort. C’eft qu’aux jpte ( t 
1 deux fléaux precedens , Dieu en a adioutc vn*.
{ troifiéme , la pefte , ou mortalité , qui a éten- 
1 du dans le fcpulchre vne infinité de petfonnes, 
r & rendu beaucoup de lieux inhabités.

Que fi ces choies ne touchent nos cœurs, 
il ne nous refte aucun efpoir de falut ; Dieu 
viendra pour la derniçre fois, & nous propo-

H i)
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fera en exemple de Tes iugernens, 'i iatnahj 
dont le plus tigoureux eft d'etre priucs de fj 
paroles qui eft la vie de nos âmes. Nous liions 
qu'en l’an de Chrift 744. on vit voler des < 
montagnes , vne telle multitude d’Aigles, 
qu’elles ne rauifloient pas feulement les bre
bis , mais aufTi les viandes de deiïiis les ta-1 
blés ; & enuiron deux ans apres , il fe fit vnfi 
étrange tremblement de terre en Syrie , que. 
des milliers innombrables d’hommes périrent 
és villes, & qu’il y eut durant plufieurs iours 
destenebres fort épeffes. Ces lignes predi 
foient, comme l’euenement le montra > qu’ot 
raiproit à l’Empereur fes fujets, à lefus-Chril 
fes brebis , & le pain de fa parole aux Chre 
tiens , que plufieurs Eglifes tomberoient ,! 
fe reuolteroicnt de l’Empereur , & de Iefus 
Chrift& que les tenebres de l’ignoranct 
eouuriroient la terre, Dieu vueille que fon E 
gltfe ne voie pas de nouueau l’effet de fti 
trifl.es ptefages î les Aigles qui veulent fon
dre fur cet état, nous voudroient ôter le pair 
qui nourrit nos âmes , & nous faire quitter lt 
feruice de nôtre maiftre? Qui feroit le plu 
grand malheur qui nous pourroic iamais arri 
lier -, prions Dieu qu’il détourne cet orage, { 
qu’il conferue toufiours au milieu de nous 1 
riche threforde fon Euangile. Mais fi nousn 
changeons cette mauuaifc vie , qui n’eft qn 
puanteur, il nous priuera du lourde ce git 
rieux gage de fon amour » & de ce precieu 
monument de fa grâce i
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Preuenous donc ce malheur par repentance; 

que nos relies deuiennent des fontaines de 
l'armes pour pleurer nos péchés , que nos 
cœurs ne cefTene de iôufpirerde ce que nous 
auons corrompu nos voyes, en vne infinité 
de maniérés. Reconnoiflons que fi la main de 
Dieu a été par fois racourcie , & fi elle ne 
nous à pas deliurés, auffi fouuenr que nous 
,1’auons defiré, c’eft par ce que nous auons fait 
de la notre vn infiniment de violence , de ra
pine , & d’miuftice; Si fon oreille efl détienne 
pefanec, 8c s’il ne nous à pas ouïs , c’eft parce 
que nous auons ferme la nôtre aupoure, & 
au foufFreteux ; s’il s’eft feparé de nous en (a 
colcre, C’eft parce que nous nous fommes 
les premiers feparés de lui ; s’il a cache fe face 
arriéré de nous , c’eft parce que nous luy a- 
uons tourne' le dos. Reuenons à nous, embraf- 
fons la grâce que Dieu nous prefente encores 
auiourd'huy; n’ayons plus de communion auec 
le péché; lai/Tons déformais les plaifirs de cct- 

! te chetiue chair , pour chercher en Dieu les 
1 confoiôlarions de l’ame. Que toucc nôtre vie 
foit vn iufnc perpétuel du vice,& vne épreuue 
continuelle de nôtre foy& deuotiô, Qu’elle fe 
pa(Te toute enriere en feruat àDieu finctremét;

1 Confacrons luy la vie, 8c la mort,brulaus d’a- 
li mour ermers luy,&dc charité éuers lonEglife- 

Puiffions - nous toufiours vous ani
mer à cef chofes par vn bon exemple , cô- 

; me nous tafehows de le faire par parole. Vous 
Anciens , faites paroître la fain&eté de vos
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charges, par celle de voue vie. Vous qui reti: ' 
plifles ces fieges de Iultice, comme vous ap ; 
proches plus de Dieu que les autres > & qui ' 
vous ères fa plus viue image , montrés plu: : 
de deuotion enuers lui que le commun ; vous t 
Peres, foyés dans vos familles > ce qu'Abri t 

G?». lî.liain e'toit dans la fienne> commandes à fon i 
exemple , à vos enfans de garder la voie <ii I 
l’Eternel ? vous Meres. aies le zele de LeisJ i 

' & d Ennice s enfeignés , comme elles firent I i 
». xiw.Timothe'e ,lesfaintes lettres à vos enfans, ; 
*• & 3 des leur plus tendre ieunelîè. Vous enfans, ’ 

croifles comme plantes celeftes ; éteigne)] 
promtement les paffions , que l'on voit d'otl 
dinaire brûler, ou fumer en ceux de vôtre âge, 
&c vour étudiés à toute forte de vertus Chré
tiennes ? bref de quelque qualité , âge,& 
fexe que nous foyons, réglons Ci bien nôtre 
conduite, que nôtre vie ne foit pas moisi: 
euangelique , que nôtre foi ; au lieu des pol
lutions dont le monde eft plein , ne la parons 
que des fruits de Iufticc , qui font par Iefus 
Chrift ; reflèmblans ces arbres myftiques qii| 
font toufiotirs verrs, & couronnés de fruits 

Pf >• C’iufqu’etvleur dernierc vicîllefle.
9i1 Seroir-ilque R.ome s'échaufar en multitude

de cere-monies que nous fuffions froids it 
dcruice deDicuêtémoignons que nous auons les 
choies de ce dont elle n’a que les apparences: 
Que nos chapeles font nos ames> que les ima 
ges dont nous les ornons , font les effigie: 
des'vertus Chrétiennes, que l’Efpric de Dits

■
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ÿ à pourtraitésj que nos autels font nos cœurs; 
que les viârimesqwe nous y immolons , font 
les pallions de nos âmes, & les fens de nos 
corps > que nôtre encens font nos prières ; 
que nos reliques lônt les beaux exemples que 
ceux qui font décédés en foy , & repentance 
nous ont lailïes ; que nos cierges , font les 
lumières d’vne'pure doéhine, & d’vne vie 
fainte ; que nôtre fel n’eft autre que l’Euan- 
gile ; nôtre eau , le baptelme > nos huiles , les 
grâces du faint Elprit -, nos pèlerinages, les 
vifites des poures ; nos procédions , l’eleua- 
tion de nos cœurs à Dieu ; nôtre iufne 3 vnc 
abftinence du péché ; nos feftes , le renonce- 

| ment aux occupations du vice; ôc nos licanies,
Mes Cantiques deSion. C’etencct état que 

nous nous deuons prefenter deuant Dieu, pour 
: obtenir grâce.

Et puis que ce Royaume a pris les armes 
• depuis long-temps 5 & qu’on fe préparé à des 
s, fanglantes batailles? ne nous feroit-ce pas 

chofc honteufe , fi nous nous abandonnions 
i aux dejices de la chair, pendant que les Prin- 
s ces, ik les Generaux d’armée feront dans les 

combats. Eleuons nos cœurs , & nos mains 
( au Ciel , comme Moyfe, tandis que Iofué fe- £*<,. î?.
11; ra aux prifes auec les HamaleKites. Ioignons
I â leurs armées corporelles , les fpirituelles ;

Que nos canons foient le fon de la Toy , & de
r: l’Euangile ; nos trompetes , les prières •> nôtre 
3 liurce, l’amour de Dieu , & du prochain ;
II nôtre fort, la prouidence de Dieu ; nôtre •

baudrier; la vérité ; nôtre halecret, la Iuftice,
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nôtre bouclier, la foy ; nôtte heaume l'efpe. 
rance de falut ; nôtre épée , La parole de Dieu 
que nous ne cédions de combatre » iulqa’a et 
que nous ayons la victoire contre nos péchés, 
par vue ferieufe repentance. Alors Dieu nous 
nous fera connoitre que nos feruic es & nos 
hommages luy feront agréables ; il exaucer) 
nos prières, Scnous donnera deliurance. La ter 
re enuoye les plus fubdles parties de fa matiè
re au Ciel, qui les conuertit en pluies , qui la 
font abonder en fruits; Pouflons nos plus pu
res dénotions vers le throne de Dieu , & il les 
fera redescendre fur nous en benediétions, & 
en ioies. Vueille ce bon Dieu nous en faite 
fentir continuellement les effets , nous por
ter portraits fur la paume de fa main, auois 
fans ceiTe l'oreille ouuerte à nos ctis, & fairi 
toufîours reluire fur nous la clarté de fa face, 
en nous benilfant. Vueille ce grand Dieu qu 
régné au Ciel , & en la terre , appaifer ta» 
de troubles qui trauaillent auiourdhuy l’Eu
rope , rétablir la paix generale , affermir cellt 
de ce Royaume , confêruer la perfonne facrét 
du Roy , adioûter des iours fur fes iours , & 
faire que fes années foient corne plufieurs fic
elés ; Faire profperer fes iuftes armes , fous If 
légitime gouuernement de la Reyne Regcte,& 
tnuironner de fa puilTante proteftion touteli 
maifon Royale. Vueille ce Dieu de miferi* 
corde maintenir fon Eglife au milieu des ota1 
«es du monde , la couronner de lès grâces er 
terre, & de fes gloires dans le Ciel, AirJ 
foir-ïl.


